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Avertissement


Ce livre contient un langage explicite et des scènes qui peuvent ne pas convenir à tous les publics. La discrétion est recommandée.









« Au lieu de l'or, de l'argent et des autres biens qui servent de monnaie ailleurs, ici la monnaie est faite de personnes, qui ne sont ni en or, ni en tissu, mais qui sont des créatures. C'est notre honte à nous et à nos prédécesseurs, d'avoir, dans notre simplicité, ouvert la porte à tant de maux, et surtout permis qu'il y eut des gens pour prétendre que nous n'avons jamais été les seigneurs de l'Angola et de Matamba. L'inégalité des armes nous a fait tout perdre car là où prévaut la force, le droit se perd ».
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Introduction


Chère lectrice, cher lecteur,


Ce livre raconte l’épopée de notre héros guerrier,


Egountchi. Son histoire commence à un moment crucial,


lorsque l’Empire Kongo se trouve au bord de la division


et de la destruction.


Cependant, avant de plonger dans la saga d’Egountchi, il me semble important, pour celles et ceux qui ne connaissent pas la riche histoire de l’Empire Kongo et de ses anciens empereurs, d’en apprendre un peu plus sur cette puissante nation africaine. C’est pourquoi je vous recommande la lecture du résumé historique, qui offre un aperçu de la fondation du royaume et des événements qui l’ont façonné au fil des siècles.


Si vous connaissez déjà cette histoire ancienne, n’hésitez pas à passer directement au chapitre I(Pag.→) pour débuter les aventures d’Egountchi sans plus attendre.


En parcourant ces pages, vous vous apprêtez à entreprendre un voyage profond et révélateur à travers l’histoire de l’Empire Kongo ou, comme on l’appelle dans sa langue maternelle, le Kintotila Kya Kongo. Pour beaucoup, le nom “Kongo” évoque des images vagues et lointaines d’un royaume africain perdu dans la nuit des temps. Mais ce que vous ignorez peut-être, c’est que le Kongo était bien plus qu’un simple royaume ; c’était un empire vaste, dynamique et influent, doté d’un réseau complexe de relations sociales, politiques et culturelles.


Mais que signifiait devenir Ntotila, et quelle était l’idéologie qui gouvernait ce vaste empire ? Comment le Kintotila Kya Kongo a-t-il vu le jour, et quels en étaient les fondements ?


Pour comprendre l’étendue de cet empire, il faut se plonger dans l’histoire de sa création et des personnages qui ont régné sur ce vaste territoire. Quels sont les lignages royaux qui détenaient le monopole des différentes provinces composant cet immense territoire ? Quelles étaient les frontières du Kongo, et jusqu’où s’étendait son influence ?


L’arrivée des Portugais, quant à elle, marque un tournant décisif dans cette histoire. Qu’est-ce qui a poussé ces navigateurs à quitter le Portugal pour s’aventurer dans des contrées si lointaines ? Où sont-ils allés lors de leurs voyages jusqu’au Kongo ? Et quelle était leur vision du monde à cette époque ? Cette rencontre entre les deux nations n’a pas seulement mis en contact deux mondes éloignés ; elle a aussi déclenché une série d’événements qui mèneront à l’une des pages les plus sombres de l’histoire de l’humanité : la traite des esclaves.


Comment l’esclavage a-t-il réellement commencé en Afrique, et pour quelles raisons ? Comment l’esclavage était-il perçu, tant au Kongo que dans la culture occidentale ? Et surtout, quel a été le rôle des empereurs kongo dans ce processus ? Étaient-ils vraiment complices, comme on le prétend, ou ont-ils combattu et défendu leur peuple avec les moyens dont ils disposaient ? L’histoire serait-elle beaucoup plus complexe que ce que l’on nous dit généralement ?


Au fil des pages suivants, nous explorerons et démêlerons les réponses à ces questions et bien d’autres, offrant ainsi, chère lectrice, cher lecteur, un aperçu riche et détaillé du conflit qui a marqué le cœur du Kongo et de la manière dont ses répercussions traversent encore les siècles jusqu’à nos jours.


Préparez-vous à une exploration approfondie de l’histoire, où chaque page est une invitation à découvrir un nouvel aspect de cet empire fascinant. Bienvenue dans l’histoire de Kintotila Kya Kongo.


La naissance et le développement de Kintotila Kia Kongo jusqu’à la bataille de Mbwila


D’après les propos du grand guide spirituel et social Ne Muanda Nsemi, ainsi que ceux d’autres penseurs, le peuple Bakongo serait originaire des terres que nous appelons aujourd’hui le Moyen-Orient. Guidés par le grand Mbamba Nzulu, ils auraient migré en Afrique centrale, où ils s’installèrent et donnèrent naissance à la civilisation Kongo.


Plus tard, entre le VIIIᵉ et le XIᵉ siècle, le Kongo Dia Ntotila est le fruit de l’ambition et de la conquête d’un seul homme : Nimi A Lukeni, figure historique et légendaire, fondateur de l’empire et premier Ntotila, un titre qui signifie “Celui qui unifie autour de sa personne tous les clans et peuples Kongo de cette région.”


Avant la création de Kongo Dia Ntotila, la région était composée de petits royaumes et chefferies, mais avec une organisation sociale limitée. Nimi A Lukeni, fils de Nimi A Nzinga et de Lukeni Lua Nzanza, était le descendant du roi de Vungu, l’un de ces petits royaumes kongophones situés dans la région du Mayombe, entre Mbanza Seke et Kimongo dans l’actuelle République démocratique du Congo (RDC).


En tant que fils cadet, ses chances d’accéder au trône de Vungu étaient quasi nulles. Nimi A Lukeni est décrit comme un jeune homme ambitieux, doté d’un grand sens du commandement, habile chasseur et maître dans l’art de forger le métal, une compétence très respectée dans la culture Kongo Dia Ntotila.


Conscient de son incapacité à hériter du trône, il quitta Vungu pour s’établir près de la rivière Mwanza, accompagné de proches et de fidèles. Là, il institua un droit de passage pour ceux qui traversaient la région. Mais cette initiative provoqua la confrontation avec une tante paternelle, enceinte, qui refusait de payer ce tribut. Lors de l’affrontement, Nimi A Lukeni tua sa tante, rompant définitivement avec sa famille et devenant un hors-la-loi.


Après cet acte, il rassembla de plus en plus de partisans. Traversant la rivière, il vainquit Mabambala, le Mwene Mpangala (chef du territoire de Mpangala), et établit sa résidence sur une colline qu’il nomma Kongo, en hommage à son lignage et comme symbole de son pouvoir. Dans la langue Kongo, le mot Kongo est polysémique : il peut désigner un chasseur expérimenté, un esprit divin sacré incarnant force et autorité, ou encore une structure proto-étatique d’envergure.


Le territoire de Mpangala fut alors rebaptisé Mbanza Kongo (la ville/ maison du Kongo), et le titre de Ne Kongo (Seigneur du Kongo) fut adopté. Sous son leadership, les territoires environnants furent unifiés, et les dirigeants de certaines provinces, comme Mbata et Vungu, se rallièrent volontairement au nouvel État. Ainsi naquit Kongo Dia Ntotila, avec Mbanza Kongo comme centre de pouvoir et Mpemba Kasi comme domaine royal.


Nimi A Lukeni structura l’empire en neuf kilansi (Provinces) principales : Loango, Kakongo, Ngoyo, Nsundi, Mpangu, Mbata, Mpemba Kasi, Mbamba et Nsoyo. En plus de ces provinces, il existait des kimbuku (Districts) secondaires, non incorporés officiellement : Suku, Mbwila, Lwanda, Wandu, Ndembo et Nsonso. Les royaumes Mbundu affiliés, tels que Ndongo et Matamba, faisaient également partie du Kintotila Kia Kongo, non pas en tant que royaumes vassaux européens, mais en vertu d’un lien de parenté avec les communautés du Kintotila Kya Kongo et le Ntotila lui-même. Le paiement de tributs à Mbanza Kongo relevait de fondements mythologiques partagés.


Le Kongo Dia Ntotila : une structure segmentaire et unique


Le Kongo dia Ntotila a été conçu comme un État segmentaire, où les lignages conservaient les attributs du pouvoir politique et rituel (spirituel). Le Ntotila, bien qu’au sommet de ce système, n’était ni libre dans ses décisions ni la source absolue du pouvoir. Il incarnait plutôt l’ordre social et politique, agissant comme gardien et garant de cet équilibre. Ainsi, être Ntotila n’était pas simplement une fonction, mais un devoir.


Si le Ntotila représentait le pouvoir politique individuel, le Lumbu incarnait le pouvoir politique collégial du Kongo. Le terme Lumbu désigne non seulement la résidence du Ntotila, mais aussi ce que les observateurs étrangers assimilaient à un “Conseil d’État”. Il regroupait plusieurs institutions, conférant au Kongo un mode de gouvernance sans équivalent parmi les entités européennes ou arabes de l’époque.


Le Kongo était bien plus proche d’un État fédéral que d’un royaume centralisé dirigé par un monarque absolu.


Une comparaison pertinente pourrait être faite avec la Triple Alliance mésoaméricaine (Tenochtitlán, Texcoco et Tlacopan), qui formait le noyau du royaume aztèque, à la différence que ce dernier était largement dominé par Tenochtitlán.


En Europe, un parallèle pourrait être établi avec la Confédération suisse médiévale ou “Ancienne Confédération” (Alte Eidgenossenschaft), une alliance de communautés libres et d’États indépendants d’Europe centrale.


En Asie, le modèle comparable serait celui du Japon féodal, où le Shogun gouvernait aux côtés des Daimyos (Seigneurs Feudal), tandis que l’Empereur jouait un rôle principalement symbolique et religieux.


En réalité, le Kintotila Kia Kongo pourrait être vu comme une sorte de “États-Unis du Kongo” de son temps. Non seulement ses territoires étaient autonomes, mais ils respectaient également Mbanza Kongo comme centre de l’empire. En outre, le Kongo possédait à l’époque toutes les composantes d’un État moderne : une politique définie, des stratégies bien élaborées, une économie dynamique, une culture riche et une diplomatie sophistiquée.


Un mode de gouvernance électif et équilibré


Selon l’une des principales lois du Kintotila Kya Kongo (Nsiku Mia Kongo), le Ntotila était élu ou, plus précisément, nommé par le Mbongi za Nkuluntu (Conseil des anciens). Contrairement aux systèmes de succession dynastique automatique observés en Occident, ce conseil représentait une synthèse des équilibres entre les intérêts des lignages et les besoins de l’État en tant qu’entité. Une fois nommé, le Mbongi za Nkuluntu continuait d’assister et de conseiller le Ntotila dans l’exercice de son pouvoir.


Outre le Mbongi za Nkuluntu, un conseil de douze membres, représentant les principaux lignages Kongo, entourait également le Ntotila. Ce conseil, formait la Cour du Ntotila ou (Lukongolo lwa Luvila Ne Kongo). Il regroupait les douze lignages primordiaux du Kongo, chacun incarnant des fonctions spécifiques au sein de l’État :




	
Nsaku : pouvoir spirituel, législatif et constitutionnel (consécration des autorités).


	
Mpanzu : pouvoir militaire, économique et scientifique.


	
Nzinga : pouvoir politique, exécutif et administratif.





Les douze lignages, identifiés par Fu Kiau Bunseki, sont :




	
Nsundi ou Kimbueya


	
Kindamba ou Kifuma, Kimbanga, Kombole


	
Kinkumba ou Kisunga, Kisinga


	
Kingoyi ou Mbâda


	
Muvinga ou Nsaku Lau


	
Mazinga ou Kingila


	
Kimbenza ou Mane, Mbanza Kongo


	
Kikuimba ou Fumvu, Kinanga, Nlaza


	
Buende ou Mpanzu


	
Kindunga ou Kisembo


	
Mpanga ou Kingoma, Kahûnga, Kinkanga, Kimpangu


	
Kisengele ou Sengele, Kivuzi





Ces lignages représentaient à la fois des identités sociopolitiques et des fonctions spirituelles dans l’État segmentaire du Kongo. Ainsi, chaque décision prise par le Ntotila était profondément influencée par ce système complexe, équilibré entre le pouvoir individuel et collégial.


Le Mbongi za Nkuluntu est composé des membres les plus influents du royaume, jouant un rôle crucial dans l’équilibre politique et spirituel du Kongo dia Ntotila.




	
Nsaku ne Vunda occupe la première place, en tant que Nkaka Andina Ne Kongo (Grand-père des Ntotila), soulignant l'importance de son lignage et son statut éminent.


	En deuxième position vient Mwene Mbata, un parent proche de Nsaku ne Vunda, consolidant l’influence de cette famille au sein du conseil.


	
Mwene Mbamba, célèbre pour ses capacités militaires puissantes, représente le pilier du pouvoir royal et stratégique au sein du Mbongi za Nkuluntu.


	Enfin, le Mwene Soyo, descendant de Ne Nzinga a Nsunda (neveu de Nimi a Lukeni, le fondateur du Kongo dia Ntotila), bénéficie de cette proximité dynastique pour assurer sa place dans le conseil.





La deuxième strate du Mbongi za Nkuluntu est constituée des fidèles du Ntotila, qui agissent comme ses conseillers et soutiens dans les prises de décisions importantes.


À son apogée, le Kongo dia Ntotila était une puissance si vaste et influente qu'il est difficile, encore aujourd'hui, de délimiter précisément ses frontières d'origine.


Malheureusement, l'esclavage et le colonialisme ont détruit ou effacé une grande partie de son histoire.


Cependant, certains témoignages de cette grandeur subsistent, notamment à travers la langue kikongo, qui est souvent considérée comme la base des langues Kongo/Niger ou bantoues. Ce vestige linguistique reflète l’influence culturelle et territoriale exercée par l’empire en son temps.


Pour approfondir vos connaissances sur les fondations de l’empire, la cour Kongo, la composition complète du Mbongi za Nkuluntu, les différentes lignées royales ou la structuration du Kongo dia Ntotila, je vous recommande des ouvrages tels que Nimi a Lukeni, Le Roi Forgeron de Kongo, de Bruce Mateso, ou encore La Société Kongo face à la Colonisation Portugaise, de Mbala Lussunzi Vita.


Le Portugal et le début des conquêtes coloniales, commerce et traite négrière


En avançant un peu dans le temps, le règne du roi João Ier de Portugal (de 1385 à 1433) au XIVe siècle marque le début des conquêtes maritimes du Portugal et l'apogée du royaume. En 1419, João Gonçalves Zarco et Tristão Vaz Teixeira arrivent dans l'archipel volcanique et inhabité de Madère, qui constitue le premier groupe d'îles colonisées. Grâce à un sol volcanique riche, à un climat doux et à des précipitations suffisantes, les îles annexées ont été utilisées pour la culture de la vigne et de la canne à sucre. À bien des égards, la colonisation portugaise de Madère a établi le modèle que toutes les autres colonies allaient suivre par la suite. Après Madère, en 1427, Diogo de Silves (ou, selon d'autres historiens, Gonçalo Velho Cabral) a mené la colonisation des Açores, qui sont devenues le grenier à blé du Portugal dans l'Atlantique Nord. Ces colonies deviennent des escales précieuses pour les navires en provenance des Indes et des Amériques.


Au cours des décennies suivantes, les successeurs de João Ier encouragent et financent des expéditions à travers les océans pour promouvoir le commerce et approvisionner le pays ; l'un des objectifs est également de lutter contre les musulmans, ce qui se traduit par des guerres de religion. Grâce aux progrès techniques de la navigation, les Portugais deviennent de redoutables navigateurs à bord de leurs caravelles et découvrent de nouveaux mondes qui leur étaient jusqu'alors inconnus. Dès 1415, la conquête de Ceuta au Maroc (aujourd'hui enclave espagnole) et de son port à l'entrée du détroit de Gibraltar marque le début de l'expansion portugaise au détriment des musulmans. Sous l'impulsion du prince Henri le Navigateur, les Portugais partent explorer les côtes africaines à la recherche du "pays de l'or", nom donné en raison des récits des voyageurs et commerçants arabes qui ont déjà des routes commerciales dans la région et de la renommée de Mansa Musa, roi de l'empire du Mali au XIVe siècle, qui a contribué massivement à la diffusion de l'or en Afrique. Son pèlerinage à la Mecque en 1324, au cours duquel il a distribué de grandes quantités d'or, a attiré l'attention du monde islamique et européen sur les vastes réserves d'or de la région du Sahel, une région convoitée par les puissances européennes jusqu'à aujourd'hui. Les navigateurs portugais atteignent les îles Canaries (aujourd'hui espagnoles). Ces trois archipels deviendront des bases stratégiques entre l'Europe, l'Afrique et l'Amérique. Au siècle suivant, le Portugal construit un empire maritime, le premier du genre, avec des implantations sur trois continents : l'Afrique, l'Asie et l'Amérique.


En Afrique, les Portugais atteignent les îles du Cap-Vert en 1431 ; en 1434, Gil Eanes franchit le cap Bojador sur plus de 200 kilomètres. En 1441, lors d'une incursion au Cap Blanc (Ras Nouadhibou), au large de la Mauritanie, au service du prince Henri le Navigateur, le navigateur portugais Antão Gonçalves, connu comme le premier négrier européen, débarque de sa caravelle. Avec neuf autres aventuriers portugais lourdement armés, il enlève deux Africains à cheval pour les emmener au Portugal comme esclaves. La première victime se défendit dans un combat inégal à un contre dix, mais fut blessée par une lance. L'histoire de sa résistance a été racontée par les agresseurs eux-mêmes :


"Bien qu'il fût seul et qu'il vît que les autres étaient si nombreux, cet homme voulut montrer que ses armes (ses lances) étaient dignes de lui, et il commença à se défendre du mieux qu'il put, en prenant une attitude plus fière que ne le permettaient ses forces. Afonso Guttieres le blessa d'un coup de lance et l'homme, effrayé par la blessure, laissa tomber ses armes comme s'il s'avouait vaincu. Et les nôtres le capturèrent sans grand plaisir".


La même année, Gil Eanes retourne dans la baie d'Arguim à la recherche d'esclaves pour les plantations de canne à sucre. Il est à l'origine de la première "razzia", qui a lieu cette année-là, en 1444, près de Cabo Branco, et qui donne lieu à l'une des premières ventes d'esclaves à Lagos (Portugal). À partir de ce moment-là, ils ont commencé à faire venir tellement d'esclaves, principalement du sud du Sahara, qu'ils ont souvent échangé avec des esclavagistes arabes, marquant ainsi véritablement le début de la traite des esclaves au Portugal, surtout pour les travaux domestiques et agricoles dans les plantations.


En 1445, les Portugais ont envoyé 26 navires en Afrique de l'Ouest dans le cadre d'une expédition militaire commandée par Gil Eanes et le marchand d'esclaves Lanzarote de Freitas. Arrivée au Sénégal à la même date, la chasse aux esclaves accélère le rythme des "découvertes" le long des côtes de l'Afrique de l'Ouest.


Les habitants, terrorisés, se réfugient à l'intérieur des terres pour échapper aux Portugais, tandis que les marchands d'esclaves sont contraints de se déplacer plus au sud à la recherche de nouvelles côtes vierges. En se déplaçant vers le sud, les navigateurs Nuno Tristão et Dinis Dias ont fait d'importantes "découvertes". Tristão a atteint les embouchures du fleuve Sénégal. Diaslongea un promontoire à l'extrême ouest (la pointe occidentale de l'Afrique) et l'appela Cap-Vert, car c'était le premier point au sud de la "mer de sable" (le Sahara), où poussaient des palmiers. Le Cap-Vert est situé à 800 kilomètres au sud du Cap Blanc (Mauritanie), soit à peu près la même distance que le Cap Blanc et le Cap Bojador. Ainsi, en chassant les Noirs, les Portugais ont parcouru en un an une distance qu'ils mettaient auparavant sept ans à parcourir. Le navire commandé par Álvaro Fernandes, qui s'est séparé du reste de la flotte lors d'une tempête, s'est rendu plus au sud, révélant les embouchures du fleuve Gambie, où vivait une population dense.


Au sud des bouches du Sénégal, les Portugais ont commencé à trouver sur la côte africaine de plus en plus de Noirs à la peau foncée, qui se distinguaient des Nord-Africains, dont la peau était déjà plus brune ou plus claire. Ces hommes noirs de grande taille, les "Sénégalais", étaient beaucoup plus appréciés sur les marchés aux esclaves que les Maures. Sur les côtes de l'Afrique de l'Ouest tropicale, les Portugais obtenaient de la poudre d'or, de l'ivoire, du musc et une épice qui remplaçait le poivre en échange de marchandises européennes. Mais la capture des Noirs est beaucoup plus lucrative pour les Portugais. Dès lors, les voyages s'avèrent si rentables que le prince garde un quart du butin pour ceux qui les entreprennent, sans leur rembourser de frais, et s'il organise ou prend en charge les expéditions, il garde la moitié du butin.


En 1446, lors d'une chasse aux esclaves, Nuno Tristão se dirige vers le sud et atteint l'archipel des Bijagós (Guinée-Bissau). Il y pénètre par le fleuve Cogon et débarque d'un bateau sur lequel il embarque avec la quasi-totalité des marins. Cependant, les Noirs de cette région ont opposé une résistance courageuse aux envahisseurs et esclavagistes portugais. Toutes les personnes à bord du bateau, y compris Nuno Tristão lui-même, ont été tuées. Les quatre marins restés sur le bateau s'enfuient vers le nord, loin des côtes africaines, et retournent au Portugal.


Le 8 janvier 1454, le pape Nicolas V, dans une lettre, confirme et autorise le Portugal à commencer la traite européenne des esclaves et la destruction du continent africain. Son successeur, le pape Callistus III, précise en 1456 : "Toute la Guinée et au-delà, jusqu'aux Indes". C'est donc sous le prétexte d'une prétendue mission d'évangélisation que les Portugais ont pénétré dans une Afrique riche et civilisée, accompagnés de leurs missionnaires. Les Européens laissent alors des descriptions des civilisations qu'ils s'apprêtent à détruire.


Les Portugais avancent en Gambie (1456), en Sierra Leone (1460), au Gabon (1471), à São Tomé (1471), entre autres. Ils traversent l'océan Atlantique jusqu'aux Antilles et longent la côte brésilienne. Les navigateurs portugais commencent alors à considérer l'Afrique comme leur territoire exclusif, tandis que les comptoirs commerciaux se transforment en forteresses pour se défendre contre les propriétaires terriens africains.


En 1482, le Portugais Diogo Cão arrive dans le port de Mpinda sous le règne de Nzinga Nkuwu, et l'on pense qu'il savait où il allait, contrairement à ce que l'on raconte souvent, à savoir qu'il allait vers l'Est. Les Portugais connaissaient depuis longtemps l'existence d'un royaume centré sur l'Afrique grâce aux récits qu'ils entendaient sur les côtes africaines et de la part de certains peuples. Ils recherchaient également le royaume de Preste João (un souverain chrétien légendaire de l'Orient qui a été pris pour l'empereur d'Éthiopie). *Le royaume de Prester John a fait l'objet d'une quête qui a enflammé l'imagination de générations d'aventuriers, mais il est toujours resté hors de leur portée.


Les Portugais sont accueillis par les Bakongo (plus précisément les ancêtres des Basolongo) qui vivent et pêchent dans la région. Ils ont été surpris de découvrir la présence des Portugais en raison de la couleur "blanche" de leur peau. En raison de leurs visages pâles, et en les associant à certaines histoires de la spiritualité Kongo, ils ont immédiatement pensé qu'il s'agissait de leurs ancêtres morts qui revenaient à la vie depuis la mer. C'est pourquoi le mot « mundele » (nom donné aux Caucasiens) ou « mindele » (pluriel) signifie "quelque chose sans esprit/sans feu intérieur/ Pâle, mais aussi le mot est traduit pour une personne Insincére/Hypocrite". Lorsqu'ils se sont rendu compte que ce n'était pas ce qu'ils pensaient, ils ont emmené les Portugais à Mbanza-Nsoyo, à Mwene Nsoyo. Ce dernier leur a parlé d'une grande ville à l'intérieur des terres, autrement dit Mbanza-Kongo. Ce fut le premier contact et le début des relations entre le Kongo et le Portugal. Les Portugais séjournent à Mbanza-Nsoyo, observent et étudient le peuple, tandis que les jeunes Bakongo se rendent à Lisbonne pour apprendre la langue portugaise et, bien sûr, pour être assimilés. Les relations étaient alimentées par les objets matériels que les Portugais apportaient avec eux.


En avril 1484, Diogo Cão effectue un second voyage à Kintotila, où il prend de nouvelles notes et fait des observations sur le peuple Kongo, sans toutefois se rendre à Mbanza Kongo, la capitale. Cette fois, c'est un membre éminent de la lignée Nsaku qui embarque avec le navigateur pour le Portugal. Arrivé à Lisbonne en 1487, cet individu fut baptisé du nom de João da Silva Nsaku, devenant ainsi le premier dignitaire catholique kongo "lettré en portugais" et le premier ambassadeur kongo en dehors de l'Afrique.


Le 24 mars 1491, un nouveau et troisième voyage, mené par Rui Sousa (neveu de Gonçalves Sousa, initialement capitaine du voyage, mort de la peste pendant la traversée), arrive au port de Mpinda, dans la province de Nsoyo. Cette fois, des moines franciscains et dominicains, des prêtres séculiers, des soldats, des paysans et des artisans, ainsi que quelques ménagères, composent la flotte de trois navires, accompagnés des premiers émissaires kongo qui s'étaient rendus au Portugal lors du premier voyage de Diogo Cão en 1482. João da Silva Nsaku, qui avait voyagé au Portugal lors du deuxième voyage de Diogo Cão, était également à bord lors de ce voyage de retour, mais il est malheureusement mort de causes mystérieuses.


Près de dix ans se sont écoulés depuis que les premiers émissaires kongo se sont rendus au Portugal sans l'autorisation de Mbanza Kongo. Ils ont certainement été bien traités sur les terres du roi, s'assimilant à la culture portugaise dans le but de parler en bien du peuple lusitanien aux Ntotila. Lors de ce troisième voyage, les Portugais sont arrivés chargés de biens matériels et de nombreux cadeaux.


Le Mwene Nsoyo les accueille à nouveau à Mbanza-Nsoyo. Devant tant de "richesses" apportées par les Lusitaniens, il insista immédiatement pour se faire baptiser et devenir chrétien à l'instant même, associant le rituel du baptême à un minkisi, renforçant la vitalité et la prospérité matérielle par l'adhésion à la religion chrétienne. Le lendemain, une église en bois est donc érigée, dûment décorée avec les objets apportés du Portugal, afin de baptiser le Mwene Nsoyo. Bien que d'autres nobles aient exprimé leur désir d'être baptisés, le Mwene ne permit qu'à lui et à son fils aîné d'être baptisés devant le Ntotila. Pour beaucoup, cela était considéré comme un manque de respect, car le baptême devait suivre un certain ordre hiérarchique et ne pouvait avoir lieu avant que le Ntotila ne le reçoive en premier. Conscient de ce fait, le Mwene justifia son baptême en disant "qu'il était plus vieux et aussi l’oncle du Ntotila. " Malgré cela, les nobles et le peuple décidèrent également de se faire baptiser, mais le Mwene leur refusa l'accès à l'église, affirmant qu'il avait le droit de les refuser parce qu'il était "le Mwene."


Cependant, la petite dispute et la discorde qui se déroulaient sous les yeux des Portugais étaient vues d'un très bon œil. Le Mwene Nsoyo reçut le nom de Manuel, comme le frère de la reine du Portugal, et son fils fut appelé António, inaugurant ainsi un schéma analogue qui allait régir les premiers temps des relations entre les deux peuples. À cette époque, les Portugais, en particulier ceux qui étaient restés sur place depuis la première arrivée de Diogo Cão, avaient déjà analysé et observé les coutumes du peuple Kongo. Par conséquent, une confrontation directe aurait été suicidaire à ce moment-là, car le Kongo était déjà un empire bien établi, vaste en territoire et bien organisé militairement. Après la cérémonie du baptême, les festivités ont suivi et les prêtres ont accompagné le Mwene Nsoyo chez lui en procession, la croix brandie. Ils s'élevèrent contre l'idolâtrie et la superstition, ce qui influença le Mwene. Il devient ainsi la première autorité politique du Kongo à se convertir au christianisme le 3 avril 1491.


Le 29 avril 1491, les Portugais arrivent à Mbanza Kongo. En présence du Ntotila, les Portugais remettent les cadeaux à le Ntinu et lui expliquent le baptême. Nzinga Nkuwu, impatient, presse les moines et les prêtres de le baptiser sans attendre la fin de la construction d'une église. Il voulait voir et découvrir les secrets de cette religion, car les Africains ont toujours été très liés au monde spirituel et surtout à l'occultisme, ce qui explique leur intérêt pour l'acquisition de connaissances. Cependant, nous verrons plus tard que le baptême n'a pas été pris au sérieux par le Ntotila lui-même. Ils baptisèrent Nzinga Nkuwu le 3 mai 1491 sous le nom de Jean Ier, et son épouse, la reine Mbanda Nzinga a Nlaza fut baptisée le 4 juin 1491 sous le nom d'Eléonore. Au même moment, leur fils, Nzinga Mvemba, qui était le Mwene Nsundi, est baptisé du nom d'Afonso.


Avec la construction d'une église et l'installation de sa cloche, Mbanza Kongo est rebaptisé Kongo dia Ngunga (Kongo de la cloche).


La christianisation va de pair avec l'onomastique. Cependant, ce brillant succès de l'église auprès des élites Kongo ne s'est pas répandu en profondeur parmi les populations du royaume. L'incompatibilité entre le christianisme et le Fu kia Ntsi (coutumes du pays) était la chose la plus sûre à faire ; la révolution culturelle proposée par le christianisme a ébranlé les fondements de la société et aussi le pouvoir de Nzinga Nkuwu. Les désaccords à Mbanza Kongo sur les étrangers et la nouvelle doctrine divisent les nobles, même à la cour royale du Ntotila. En effet, Afonso Nzinga Mvemba, le Mwene Nsundi, devient un fervent partisan du christianisme, alors que son frère cadet, Mpanzu a Nzinga Kitama, est totalement opposé aux idées du christianisme. Il était partisan du Bukongo [spiritualité Kongo] et ne faisait pas non plus confiance aux Portugais.


Les chroniqueurs portugais, acquis à la cause du christianisme et militants de son expansion missionnaire, ont décrit cette division comme un duel entre chrétiens et païens, les premiers représentant le côté de la lumière et de la vérité guidée par le Christ, tandis que les seconds étaient considérés comme les "vilains" des ténèbres et des barbares manipulés par le Malin :


"L'ennemi de la foi chrétienne [le Diable] s'obstinait à empêcher la christianisation de ces peuples. Il a vu que la guerre n'avait rien donné. Il instilla donc dans l'esprit du second fils du roi un rejet de la nouvelle religion que son père, sa mère, son frère et tant d'autres seigneurs avaient acceptée. Il sema la discorde dans son âme et dans celle des autres seigneurs qui lui étaient favorables. Ce prince était plus enclin au péché de la chair qu'à la vertu ; il s'opposa à l'Évangile qui commençait à être prêché et qui défendait d'avoir plus d'une femme, ce qui, pour des gens habitués à avoir autant de femmes qu'ils le voulaient, semblait être le plus difficile de tous les commandements à accepter."


Les frères se divisent donc, chacun défendant sa propre croyance. Le premier, Nzinga Mvemba, servit le christianisme avec la plus grande dévotion, brûlant les images de toute sa province. Le second, Mpanzu a Nzinga Kitama, combattit le christianisme à tel point que la plupart des grands seigneurs de la province de Mpangu se rangèrent de son côté.


Le portrait de Mpanzu a Nzinga Kitama correspond plus à l'adversaire païen typique d'un roi chrétien (caractéristique des récits chrétiens de l'Europe médiévale) qu'à une description fidèle de l'adversaire de Nzinga Mvemba. Mpanzu a Nzinga Kitama était plus préoccupé par le rejet de l'acculturation du Kongo au christianisme.


Les chroniqueurs mettent en avant la contestation de la polygamie au centre de la politique matrimoniale de Ntotila. Cette raison est certainement vraie, mais insuffisante par rapport au gain supposé offert par le christianisme (biens matériels, vie éternelle). C'est plutôt l'incompatibilité générale du christianisme avec l'ordre Kongo qui est à l'origine de la méfiance. Par ailleurs, l'adoption du christianisme n'a pas empêché les Ntotila suivants (quoique de façon moins prononcée) de poursuivre leur politique de mariage polygame. L'importance excessive accordée à cet élément est due à un manque de compréhension d'une société radicalement différente de la société portugaise médiévale, ainsi qu'au début de la construction de préjugés raciaux sur la vie licencieuse et luxurieuse des populations africaines.


En outre, il semble que l'intransigeance du monothéisme chrétien iconoclaste ait également été un facteur important, alors que le monothéisme Kongo autour de la figure de Nzambi A Mpungu est en interaction avec un panthéisme et un vitalisme où les nsimbi et les nkulu jouent un rôle important, même par rapport à la terre, cimentant ainsi les sociétés Kongo.


Nzinga Nkuwu, bien que séduit par l'apport spirituel et matériel du catholicisme prêché par les missionnaires portugais, recommande à son fils Nzinga Mvemba "de ne pas user d'une telle rigueur à l'égard des populations païennes dans son exaltation de la religion chrétienne". S'attaquer à cela, c'est aussi détruire le tissu social du Kongo, basé sur le Kanda [lignage-famille]. Le Ntotila était le gardien du Kongo sacré, qui s'accompagnait également d'une culture matérielle liée aux Minkisi [Esprits], contre lesquels les premiers chrétiens prêchèrent et formèrent les premiers autos-defé. Cela entraîna immédiatement l'opposition des Ntomi [Nganga Supérieur/ Consacré aux Cultes religieux], mais aussi des nombreux Nganga [Mage], gardiens de la spiritualité quotidienne.


Entre 1492 et 1494, Nzinga Nkuwu bannit le christianisme et décide de retourner au fu kiau tsi, au Bukongo [Espiritualité Kongo]. Le Ntotila est d'abord séduit par la spiritualité chrétienne et les connaissances qu’elle semble offrir, mais il réalise au fil du temps qu'elle n'a rien d'intéressant pour lui et son peuple. En 1495, les missionnaires religieux sont expulsés de Mbanza-Kongo.


Mais malheureusement, son fils aîné, Nzinga Mvemba, déjà séduit et manipulé par les missionnaires catholiques, décide de faire venir tous les missionnaires religieux à Mbanza-Nsundi, la province dont il est le Mwene. Quelques nobles Kongo convertis au christianisme les suivent, faisant de la region de Nsundi le bastion des chrétiens.


En revanche, son petit frere, Mpanzu A Nzinga Kitama, le Mwene Mpangu et donc résident à Mbanza-Mpangu, reste fidèle au fu kiau tsi et cultive la haine du christianisme et des chrétiens convertis. Dans les années suivantes, Nzinga Mvemba convertit les Ntomi de sa province. Mpanzu A Nzinga Kitama réunit la plupart des personnalités importantes du Kongo, dont la plus importante, Nsaku ne Vunda, dénonçant le christianisme et les chrétiens comme des Ndoki [sorcières], qui cherchent à détruire l'équilibre social et à provoquer la colère des ancêtres !


Il n'y avait pas de règle de primogéniture pour désigner le prochain Ntotila. Il est nommé par le Mbongi ya nkuluntu [conseil des anciens], composé des plus grandes figures du Kongo, comme Nsaku Ne Vunda, Mwene Mbata, et Ne Mbanda (reine mère). Normalement, le Ntotila vivant exprimait son désir de voir un tel candidat lui succéder. Cependant, toutes ces règles n'empêchaient pas d'éventuels conflits. Comme le dit l'adage "Kongo Dia Ngolo Akwa Ngolo Ayala Dio" [Un Kongo fort ne doit être gouverné que par les forts], un combat rituel entre deux prétendants pouvait être un moyen de désigner le prochain Ntotila, ce serait comme si les Ancêtres choisissaient la meilleure voie de salut. Malheureusement, seulement cette fois, l'affrontement rituel s'est transformé en affrontement idéologique, entre le parti des "modernistes" favorables au christianisme et au renforcement de la présence et de l'influence portugaise, et le parti des "traditionalistes" défendant le Fu Kiau Tsi, hostile à la présence portugaise et à ses influences. Nzinga Mvemba est le fils aîné et le fils de la reine Mbanda Nzinga a Nlaza, tandis que Mpanzu A Nzinga Kitama est issu d'une autre mère…Le Ntotila Nzinga Nkuwu était polygame.


En 1506, Nzinga Nkuwu meurt empoisonné. Certains disent que les Portugais sont à l'origine de la mort du Ntinu parce qu'il voulait les expulser de tout le territoire Kongo. La mort du Ntotila a été gardée secrète et n'a été annoncée au peuple qu'une fois son successeur sur le trône. Ne Mbanda Nzinga A Nlaza contacta secrètement son fils, Afonso Nzinga Mvemba pour le préparer à la course au trône. Il quitte rapidement Mbanza-Nsundi pour Mbanza-Kongo, ralliant son peuple pour un soutien militaire dans une éventuelle confrontation avec son petit frère, Mpanzu A Nzinga Kitama.


Les versions historiques divergent sur l'intermède et la durée de l'affrontement militaire entre les deux frères.


L'une d'elles mentionne l'absence de Mpanzu A Nzinga Kitama en raison d'une bataille contre les "Mozumbos"(Bazombo). Plusieurs éléments restent inchangés. Mpanzu A Nzinga Kitama bénéficiait du soutien de la majorité des personnalités influentes du royaume Kongo ainsi que des masses populaires, tandis que son grand frère Nzinga Mvemba était soutenu par des nobles Kongo convertis au christianisme et par des commerçants et missionnaires portugais, qui voyaient l'occasion d'établir pleinement le christianisme et le commerce des esclaves, jusqu'alors interdits sur les terres des Ntotila. En réalité, tout indique que Mpanzu A Nzinga Kitama a été désigné comme le nouveau Ntotila par le Mbongi ya nkuluntu. Les deux forces se sont rencontrées à Mbanza Kongo dans la lutte pour le pouvoir. Mpanzu A Nzinga Kitama décide d'assiéger la ville et ses troupes sont plus nombreuses. Le Mwene Nsoyo (D. Manuel) joua un rôle crucial dans la bataille. Le grand-père des deux frères ennemis a préféré se ranger du côté de son petit-fils chrétien, Nzinga A Mvemba. Il réorganise ses troupes et assiste Nzinga A Mvemba à l'une des entrées de Mbanza Kongo pour empêcher son petit frère, devenu ennemi, d'entrer complètement dans la ville. Les affrontements sont réguliers, de jour comme de nuit. Un autre élément crucial est le régiment portugais, qui apporte des armes à feu et des canons, ainsi qu'une expérience stratégique et une volonté de faire la guerre. Sur la défensive et avec une technologie de guerre avancée, l'affrontement finit par favoriser Afonso Nzinga Mvemba.


Mpanzu Nzinga Kitama finit par perdre et ne survit pas à la bataille. Les versions de sa mort varient : certains parlent d'un duel direct entre les deux frères, dont Nzinga A Mvemba sortirait vainqueur ; d'autres expliquent que la mort de Mpanzu A Nzinga Kitama est due à une retraite mal organisée qui l'a conduit dans son propre piège. La défaite et l'exécution des chefs adverses, dont Mpanzu A Nzinga Kitama, est un élément commun aux récits ; seul Nsaku Ne Vunda fut épargné car il était important pour le couronnement d'un nouveau Ntotila, mais il reçut une punition : il fut chargé d'entretenir les matériaux des futures églises qui devaient être construites, devenant ainsi le dignitaire officiel du christianisme au Kongo après le Ntotila.


L'accession au pouvoir de Nzinga Mvemba a entraîné plusieurs rébellions à Kintotila, ce qui indique que certains partisans de son défunt frère ont survécu à la bataille. Mpanzu A Nzinga Kitama a été nommé Ntotila avant Nzinga Mvemba, et ce dernier a mené une guerre pour arracher le pouvoir à son frère, ignorant les coutumes et les lois constitutionnelles de l'État segmentaire de Kintotila kya Kongo. Ce coup d'État est mené avec le soutien des Portugais, tant sur le plan militaire que tactique, qui font du christianisme la nouvelle religion du Kongo et s'installent de plus en plus sur le territoire. Afonso I Nzinga Mvemba avait l'intention d'utiliser le christianisme pour renforcer le pouvoir central des Ntotila. En effet, le Kintotila kya Kongo était un état segmentaire dans lequel les lignages qui choisissaient le Ntotila ne représentaient que le nœud d'une alliance entre les différents lignages. Le Kongo sacré, à travers un concept métaphysique commun (Bukongo), unissait les lignages et leur permettait d'accepter un intérêt supra-clanique représenté par l'État, incarné par le Ntotila.


Afin de modifier cet équilibre, Afonso I Nzinga Mvemba s'est appuyé sur le christianisme pour modifier la politique du Kongo sacré en sa faveur et transformer la nature de l'État Kongo segmenté. La richesse matérielle des Portugais dépassait presque tout ce que possédait le peuple Kongo. Cette abondance et cette supériorité technologique ont été associées au christianisme, tant par les Kongo que par les Portugais. Nzinga Mvemba a cherché à améliorer les conditions matérielles et à développer de nouvelles technologies pour le kintotila kia Kongo par le biais du christianisme et de ses relations avec les Portugais. Afonso Nzinga Mvemba a opéré une rupture mythologique, se croyant refondateur du kintotila kia Kongo sur des bases chrétiennes. Une tradition, notamment rapportée par Laurent de Lucques, est connue à ce jour, selon laquelle Nzinga Mvemba aurait enterré vivante sa propre mère, Nzinga A Nlanza, pour avoir transgressé l'interdiction de recourir au minkisi. Il organisa le prosélytisme du christianisme dans toutes les directions, notamment la destruction des minkisi (statues et objets consacrés) et des rites associés, dont le minkisi.


Les autos-de-fé organisés par Nzinga Mvemba sont spectaculaires et impressionnants. La loi sur l'autodafé "nsiku a kiyoka" provoque une révolution culturelle majeure au Kongo, dont on retrouvera les traces dans tous les messianismes iconoclastes kongo. Le christianisme est érigé en religion d'État, une religion d'État aux pieds d'argile et à la colonne vertébrale de papier. Dès lors, il entretient une correspondance intensifiée avec les rois du Portugal pendant plusieurs décennies, sollicitant une aide matérielle pour l'évangélisation du kintotila kia Kongo.


Il réforme l'éducation, introduit l'écriture en kikongo, en portugais et en latin, et met en place une bureaucratie embryonnaire à des fins religieuses et étatiques. L'État Ne Kongo se modernise sous l'influence du souverain, qui s'inspire de la présence portugaise. La centralisation du pouvoir est renforcée par la nomination du Mwene, non pas parmi les élites locales, mais parmi les proches parents du Ntotila. Dès 1509, il fait construire une école pour 400 élèves, sélectionnant ses proches pour former une élite kongo lettrée. En 1516, un millier d'élèves seront présents à Mbanza-Kongo, apprenant à lire, à écrire et les rudiments de la théologie chrétienne, sous la direction de Ruy d'Aguiar, vicaire du Kongo depuis 1515.


Certains membres de la famille royale se rendent au Portugal pour étudier. En 1506, Henrique Nzinga Mvemba se rend à Lisbonne et, après son séjour, devient le premier évêque catholique d'Afrique subsaharienne le 5 mai 1518(évêque d'Utique). En 1512, dix-neuf jeunes gens ont effectué un voyage similaire, mais en 1517, les Portugais ont interrompu l'expérience en raison des mauvais résultats et de la mortalité des Kongo. La contribution matérielle et symbolique des Portugais a d'abord renforcé l'autorité de Nzinga Mvemba dans le kintotila kia Kongo.


L'aide militaire portugaise a été décisive dans sa lutte contre son frère Mpanzu A Nzinga. Les approvisionnements en armes à feu (mousquets) sont limités sur le plan opérationnel, mais bénéfiques sur le plan psychologique. L'hégémonie de Ntotila est réaffirmée lors de conflits militaires internes ou frontaliers en 1512, 1516. Nzinga Mvemba tente également d'établir des liens directs avec le Saint-Siège au Vatican. Pour Kongo dia Ntotila, il s'agissait de ne pas dépendre religieusement du Portugal et de se présenter comme une nation chrétienne dans les relations internationales, afin de parler d'égal à égal dans le monde chrétien européen, seul espace extraafricain et international connu de Nzinga Mvemba à l'époque.


Dans cette optique, le Ntotila chrétien propose d'ériger Mbanza Kongo en diocèse, afin qu'il ne dépende plus du diocèse de l'île de Madère, avec son fils Henrique Nzinga Mvemba comme candidat pour assumer ce rôle, des actions qui n'étaient évidemment pas bien vues par la couronne portugaise. La demande de Ntotila s'accompagne également de diverses critiques à l'égard du clergé portugais, l'accusant de mener une vie licencieuse bien éloignée du modèle sacerdotal recherché par Nzinga Mvemba, et dénonçant également le clergé pour son implication dans la traite des esclaves depuis 1514.


En 1520 débute la seconde période du règne de Nzinga Mvemba, moins brillante que les premières années. Le roi João III, nouveau souverain du Portugal, ne s'intéresse pas aux Ntotila du Kongo, et le Portugal commence à se montrer plus offensif dans son expansion outre-mer, commençant à modifier sa stratégie initiale d'amitié et de collaboration. Cela est dû à l'établissement et aux conquêtes du territoire des Mbumdu, qui ont jeté les bases de la colonisation. Dès lors, les relations déjà ambiguës entre le Kongo dia Ntotila et le Royaume du Portugal s'orientent moins vers la coopération que vers des rapports de force antagonistes.


La traite des esclaves est une composante fondamentale des relations Kongo-Portugal, illustrant encore l'asymétrie entre les deux parties. Elle est mentionnée dès 1502, avec des esclaves déportés à destination de l'île de São Tomé


Au Kongo, il y avait la servitude, si on peut l'appeler ainsi, l'esclavage est un mot qui n'existe pas dans les langues bantoues, et le contexte était très différent des horreurs de l'esclavage que les Portugais mettaient en place et pratiquaient.


Dans le Kongo de l'époque de Ntotila, il y avait plusieurs façons de devenir serviteur, la plupart étant des guerriers capturés lors d'un affrontement entre royaumes rivaux. Beaucoup de ces guerriers capturés, leurs familles respectives devaient payer un tribut pour leur libération ou ces guerriers capturés devaient aller travailler dans les champs agricoles ou bien ils étaient forcés de s'occuper des familles (femmes et enfants) des hommes qui avaient perdu la vie dans les conflits. Certains des guerriers capturés qui se distinguaient sur les champs de bataille étaient intégrés dans les armées ennemies (c'était très courant dans toute l'Afrique, nous avons le grand exemple de Samory Touré, fondateur du royaume du Wassoulou).


Et ce n'est pas seulement par la guerre, mais il y avait différentes façons de devenir Serviteur, comme quelqu'un en position de Kiwangi, qui désigne un réfugié, quelqu'un qui se met sous la protection d'un clan étranger à sa disposition, afin de se protéger de divers dangers, d'accusations de sorcellerie ou tout simplement de profiter de la prospérité d'un clan déjà établi.


Sous cette forme, ils étaient parfois considérés comme un don humain de leurs ancêtres, étaient assez bien traités, bien que considérés comme d'origine et de lignée inconnues/étrangères, donnaient naissance à un nouveau clan, recevaient des terres et étaient libres. Nous avons le Muntana, qui se réfère à une personne retenue en otage, l'individu était retenu comme garantie ou otage pour une dette contractée par une autre personne ou un autre clan. Lorsque la dette n'était pas payée à temps par le débiteur, le créancier organisait la capture d'un individu sur le chemin du village du débiteur. Le clan du débiteur devait alors dédommager le clan des Muntana et le clan du créancier.


L'esclavage par les Portugais ou les Occidentaux a consisté à enlever son humanité au Noir, à le traiter moins bien qu'un animal sans que cela ne pose de problème de conscience et de morale. L'Occident a fini par développer un racisme anti-noir, être noir signifiait être esclave. Pour justifier l'asservissement des Noirs, il fallait les présenter comme des sauvages absolus, des êtres démoniaques et sans valeur, à la morphologie animale. Les philosophes de la Renaissance européenne ont travaillé dans ce sens, en établissant une hiérarchie entre l'homme blanc, supérieur et civilisé, et l'homme noir, inférieur et sauvage.


Pour créer ce Noir naturellement inférieur et donc apte à l'esclavage, il fallait effacer complètement les Noirs de l'histoire de la civilisation. Nioussérê Kalala Omotunde le dit dans Pelasgia, l'histoire africaine de l'Europe, page 9 : "Depuis l'époque des 'Lumières', la grande majorité des intellectuels occidentaux (et leurs affiliés) ont travaillé dur pour éradiquer toutes les réalisations du monde noir du cours de l'histoire intellectuelle de l'humanité."


L'esclave est défini comme un objet mobilier [Code Noir], un être maudit [malédiction de Cham, Bible, Genèse], un instrument de reproduction [Ernest Renan]. Lorsque les Portugais sont arrivés au Kongo, ils ont constaté qu'il y avait déjà des gens qui servaient certains clans (Mvilas), certains Mwene et le Ntotila lui-même, de sorte que l'internationalisation et la marchandisation de cette institution allaient totalement transformer leurs conditions de vie et de travail, les transformant en une classe servile à la merci des caprices.


"Il est à noter que dès que les échanges d'esclaves ont été effectués et qu'ils ont commencé à embarquer sur les navires, les voiles ont dû être hissées au vent. La raison en est que ces esclaves ont un tel amour pour leur patrie qu'ils désespèrent lorsqu'ils réalisent qu'ils la quittent pour toujours, ce qui fait que beaucoup d'entre eux meurent de chagrin. J'ai entendu dire par des marchands d'esclaves qu'il y a plus d'esclaves qui meurent avant de quitter le port que pendant le voyage : certains se jettent à la mer, d'autres se cognent la tête contre le bateau, d'autres retiennent leur respiration pour suffoquer et d'autres refusent de manger pour mourir de faim. Les faire danser et les rendre heureux pendant le voyage... Il serait donc bon pour la conservation des esclaves d'embarquer quelqu'un qui pût jouer de la musette, de la viole, du violon ou d'un autre instrument pour les faire danser et les rendre gais pendant le voyage ; car c'est un bon moyen de les transporter en bonne santé, et lorsqu'ils sont exposés à la vente, ils se vendent toujours en plus grand nombre quand les acheteurs les voient gais et vigoureux" —Jacques Savary, Le Parfait Négociant.


L'île de São Tomé a été le premier laboratoire de l'économie de plantation basée sur la production d'esclaves à grande échelle. Les marins portugais gagnaient de l'or en vendant des esclaves africains le long de la côte. Mais pour des raisons logistiques, ils gardaient les captifs sur l'île de São Tomé jusqu'à ce qu'ils soient revendus. C'est alors qu'ils ont vécu une expérience très particulière. Le roi du Portugal leur ordonne de trouver un moyen de produire plus de sucre, et les marins ont l'idée d'utiliser les esclaves stockés à São Tomé. Ils ont créé d'immenses plantations, des monocultures de canne à sucre, et ça a marché. La production est "phénoménale". La main-d'œuvre est constamment renouvelée par l'arrivée de nouveaux esclaves.


Les Portugais viennent de découvrir un code de triche inimaginable, qui deviendra le modèle de la domination coloniale. Le Kongo dia Ntotila, ainsi que les autres entités politiques africaines de la région, en subiront les coûts sociaux. Ce modèle nécessite la marchandisation de classes laborieuses aux capacités civiques réduites, alors qu'au Kongo, ces classes sont plus proches d'un statut de servage que d'esclaves réduits à l'état de simples moyens de production. Et la traite transatlantique des esclaves, jusqu'alors relativement contrôlée par la royauté kongo, notamment pour financer les efforts de modernisation du Kongo, devient incontrôlable.


La traite des esclaves est devenue si dominante dans la région qu'elle a pris le pas sur les lois et l'autorité de Ne Kongo lui-même. Les marchands d'esclaves, poussés par la demande croissante d'esclaves au Brésil et dans les Caraïbes, ont commencé à capturer et à déporter en esclavage même des personnes de statut social élevé, comme les nobles, au mépris des règles et de la hiérarchie établies par le Ntotila. Depuis 1512, Nzinga Mvemba tentait d'expulser les ecclésiastiques impliqués dans la traite des esclaves. Ce précédent indique que les Ntotila continuent de s'opposer aux effets néfastes de la traite des esclaves.


En 1526, Nzinga Mvemba se plaint au roi João III du Portugal, en vain. Au contraire, le roi portugais défend cyniquement la traite des esclaves comme le seul moyen de financer le développement matériel et technologique du Kongo, mettant Ntotila au pied du mur. La recherche d'esclaves est également suivie de la recherche de métaux précieux, attisant la convoitise des trafiquants pour le Kongo. Nzinga Mvemba freine la prospection, voulant préserver son indépendance et celle de l'Empire. Au fil des années et avec l'augmentation du trafic d'esclaves, il devient un véritable fléau criminel et la principale cause d'insécurité sur les terres de Ntotila. Nzinga Mvemba poursuivit sa quête de missionnaires à Lisbonne, sans se rendre compte que l'impulsion portugaise initiale était depuis longtemps devenue un geste impérialiste, et qu'elle commençait réellement à révéler son dessein au Kongo.


En 1539, lors de la fête de Pâques, les Portugais planifient un attentat contre Ntotila, qui échoue mais tue un noble et en blesse deux. C'est la première attaque physique de Ntotila par des étrangers, le premier affront à la souveraineté du Kongo. Le but de cette attaque était de le tuer ; Nzinga Mvemba était considéré comme insuffisamment conciliant envers les intérêts esclavagistes de plus en plus voraces. Sa mort en 1543 marque la fin d'un règne regrettable et repentant contre les Portugais, se sentant trahi par l'église et donnant raison à son frère défunt, Mpanzu à Nzinga, lorsqu'il lui dit qu'il ne faut pas faire confiance au l’homme blanc.


Nzinga Mvemba avait désigné son fils, Nkanga Mvemba, baptisé Pedro I, comme son successeur, mais sans succès, même s'il avait réussi à écarter les autres lignées/familles descendant de Nimi A Lukeni, le Ntotila fondateur, mais il n'avait pas réussi à imposer une centralisation du pouvoir dynastique comme en Occident. La tradition a prévalu et les descendants directs, biologiques ou issus de lignées éloignées, étaient nombreux et se considéraient tous comme légitimes pour diriger le Kongo Dia Ntotila.


Nkumbi Mpudi A Nzinga, petit-fils de feu Nzinga Mvemba, conteste la prise de pouvoir de son oncle Nkanga Mvemba et lance un coup d'État contre lui, le persécute et lui laisse la vie sauve lorsqu'il se réfugie dans une église. Le règne de Nkumbi Mpudi A Nzinga est marqué par sa lutte contre l'influence portugaise dans la région, ainsi que par sa volonté d'utiliser l'Église comme arbitre impartial dans ce duel inégal.


Se réclamant du christianisme, il exige la soumission des missionnaires portugais au Kongo Dia Ntotila, se méfiant d'eux pour avoir conspiré contre lui mais aussi pour avoir été associés aux intérêts des commerçants occidentaux. Les conflits avec les Jésuites illustrent cette ambivalence. En 1548, les Jésuites ouvrent une nouvelle école à Mbanza-Kongo avec environ 600 élèves. Mais en 1549, un incident entre une dame de la cour et un jésuite envenime les relations et suscite la méfiance du souverain. De plus, les jésuites s'opposent au mariage polygame de Ntotila.


La même année, le père Jorge Vaz dénonce ce qu'il appelle "l'impiété de Nkumbi Mpudi A Nzinga" dans une lettre au commandant de São Tomé :


"Les religieux m'ont écrit il y a quelques jours seulement que le roi ne voulait absolument pas écouter les prédications et interdisait tout enseignement de la doctrine dans la chapelle d'Ambiro, où l'un des prêtres instruisait les femmes, parce que nous n'avons jamais pu les convaincre de venir à l'église. [...] Ainsi, à en juger par ses actes, il semble que cet homme soit en train de devenir un nouveau Pharaon."


Le nouveau Ntotila limite les activités et les déplacements des missionnaires, affirmant partout la primauté de la loi Ne Kongo sur la loi de l'Église. En désespoir de cause, les Jésuites conseillent au roi du Portugal, Dom João III, de l'assassiner et de le remplacer par un roi plus "docile" et favorable à l'évangélisation. En 1555, Nkumbi Mpudi a Nzinga expulse tous les missionnaires du Kintotila Kia Kongo, à l'exception des franciscains, les seuls qu'il considère favorables à rester sur place, car ils s'occupent strictement d'éducation et n'interviennent pas là où ils ne sont pas appelés. En même temps, il utilise le christianisme pour renforcer son pouvoir royal vis-à-vis des autres nobles et pour éteindre toute tentative de remise en cause de son pouvoir.


Nkanga Mvemba, fils de l’ancien Ntotila, Nzinga Mvemba, épargné lors de la montée en puissance de son neveu, le actuel Ntotila, est en conspiration avec les missionnaires portugais. En 1550 il déclenche une révolte. Pour ce faire, il tente de mobiliser les lignages nobles kongo des provinces, ceux qui ne sont pas directement liés au lignage royal dominant et qui ont tout à perdre d'un renforcement du pouvoir royal. Dès lors, Nkanga Mvemba s'implante à l'est du Kintotila Kia Kongo, dans les provinces de Mbata et de Mpangu. Le candidat battu, qui a été épargné, s'appuie également sur ses relations avec l'ancien ambassadeur du Kongo à Lisbonne pour faire reconnaître par le Vatican qu'il est le roi légitime ! Il obtient le soutien de quelques Mfumu [chefs] de Mbata et de Nsundi, ainsi que des Tekes. Ces forces armées combinées se lancent à la reconquête du trône à Mbanza-Kongo, mais les forces loyales du Ntotila, dirigées par D. Francisco Mpudi a Nzinga, les battent lors d'un affrontement.


Enfin, le 1er avril 1554, le Ntotila Nkumbi Mpudi a Nzinga organise une gigantesque opération de reconnaissance qui aboutit à l'arrestation des principaux nobles rebelles et à plusieurs exécutions, dont onze femmes. Les luttes entre les factions des lignées nobles du Kongo s'intensifient, les Portugais incitants et manipulant certaines factions pour favoriser leurs intérêts dans le maintien et le renforcement de la traite des esclaves et de l'exploitation des minerais.


Sous son règne, les royaumes et les peuples voisins ont commencé à exercer des pressions sur le Kongo à ses frontières, profitant de l'instabilité politique interne.


Après la mort de Nkumbi Mpudi a Nzinga, les Portugais tentent d'installer leur candidat favori au trône du Kongo, un certain Afonso II, mais un soulèvement général contre les Portugais se produit, entraînant la mort d'Afonso II et de plusieurs autres Portugais. Cela isole le Kongo des Portugais, qui voulaient établir un territoire colonial sous leur contrôle direct. Mais dans le même temps, et avec l'aide des Portugais, la pression des voisins du Kongo s'accroît, les lignées Téké reprenant leur indépendance et s'unissant aux Onkoo dans le nord. Bernardo Ier Nzinga Mvemba meurt au combat contre les Tékés, suivi par Henrique Ier Mpudi a Nzinga Mvemba. L'instabilité résultant de la lutte pour le pouvoir et des conspirations portugaises affaiblit l'institution royale du Ntotila et de Kongo Dia Ntotila.


Luwalu Nimi a Lukeni Lua Mvemba monte sur le trône sous le nom d'Álvaro I Lukeni Lua Mvemba, fondant une nouvelle maison royale, celle du Kwilu. Les Portugais malveillants, observant les instabilités de la gouvernance et les luttes pour le trône entre les membres de la famille, trouveront l'occasion de déployer la tactique de la règle de trois, en référence à "Problème-Réaction-Solution", l'art de stimuler les guerres. Ils ont commencé par manipuler et inciter certains peuples fidèles au Kongo Dia Ntotila à créer diverses révoltes contre l'empire, comme les Jagas, les Suku, les Mbundu et les Teke, à s'unir et à former une sorte de force mercenaire à la demande des Portugais, et c'est ainsi qu'en 1568, l'Invasion des Jagas a eu lieu dans la capitale Mbanza-Kongo, où ils ont pillé la ville et se sont emparés du trône.


Les "Jagas ou Yaka", également connus sous le nom d'Imbangala, sont des mercenaires du royaume de Lunda, originaires de la province de Suku, de lignées Téké et Mbundu. C'étaient des guerriers connus pour leur capacité à intercepter les flèches qu'on leur lançait. Ils étaient soumis à une discipline militaire extrême dans leur Kilombo. Le vocabulaire y était celui du militarisme et du spiritualisme ; le kilombo des "Jagas" était autrefois un héritage des Kongo/Mbundu, qui devint une véritable société, vivant et mourant par l'art de la guerre, permettant un mélange ethnique entre les lignées Suku, Yaka, Teke, Mbundu et les peuples Lunda.


La révolution spirituelle et militaire est menée par Ndonji, le premier chef Jaga, créateur des nouveaux Ijila (interdits et prescriptions religieuses en Kimbundu). Les Ijila sont des prescriptions religieuses qui lient les esprits ancestraux, et celles établies par Ndonji impliquent une activité guerrière permanente, l'interdiction de fuir ou de se retirer, la négation des relations familiales au profit des intérêts de la communauté et la soumission au chef, sous peine d'exclusion ou de mort pour l'ensemble de la communauté. Hormis la partie enfance, il n'y a pas de différence de sexe entre eux, et pratiquement pas de différence d'âge.


Seule l'application la plus stricte de l'Ijila structurait le Kilombo, maintenant la violence interne quasi permanente, ne donnant que l'action et la discipline militaire comme solution pour résoudre les problèmes. La violence, la dureté et la cruauté des rites ont brisé les anciennes loyautés pour laisser place à une nouvelle politique, totalement axée et dédiée à la guerre pour des raisons économiques, mais aussi rituelles. Ndonji est assisté par sa concubine Musassa, non moins terrible et guerrière que lui : "Elle était habile dans l'art de la guerre, du moins dans la manipulation du pas ; mais cruelle et sanguinaire. Elle éduqua sa fille dans ces principes. Toutes deux se tenaient, vêtues et armées comme des hommes, à la tête de leurs troupes ; elles affrontaient les plus grands dangers : toujours les premières dans la mêlée, toujours les dernières à se retirer".


La belle-fille de Musassa, Ntembo A Dumbo, et son compagnon Zimbo, furent les premiers commandants à attaquer la partie orientale du KinTotila Kya Kongo, des deux côtés de la rivière Kwango. Galvanisés par la promesse de victoire et soumis à une discipline militaire supérieure à celle de leurs adversaires, les "Jagas" remportent des victoires contre les Mfumu. En particulier, la réputation de cannibalisme des Jagas leur donne un avantage psychologique décisif sur leurs adversaires.


Divisés et affaiblis, surpris par ce nouvel ennemi, rompu aux tactiques de guerre Kongo et Mbundu, animés d'une ferveur sacrée et sanguinaire, Mbata en grande difficulté et Mpangu n'ont pu organiser une défense efficace ; ils ont été vaincus. Les "Jagas", probablement dirigés par Zimbo, avancent alors jusqu'aux environs de Mbanza-Kongo, à quelque 600 km de leur point de départ initial (à la lisière orientale de KinTotila Kya Kongo, près de la rivière Kwango).


Miné par ses divisions internes, le KinTotila Kya Kongo est pour la première fois menacé militairement par un ennemi extérieur capable d'atteindre le cœur du Royaume. Auparavant, seules les luttes entre rivaux pour le trône (kiandu en kikongo) conduisaient à une guerre près de Mbanza-Kongo, pour s'en emparer et le contrôler. Cette fois, l'armée qui vient belligérer a pour seul but de piller et de détruire.


Face à ce nouveau défi, Ntotila Álvaro I Nimi A Lukeni Lua Mvemba est quelque peu déconcerté, mais il ne renonce pas. Le souverain Kongo fait sortir son armée de Mbanza-Kongo (probablement les Makesa de Mbanza-Kongo, pas plus de 5 000 hommes) pour affronter les Jagas. La bataille se déroule dans les plaines autour du plateau où se trouve Mbanza-Kongo. Avec beaucoup d'étonnement et de surprise, la bataille ne donne pas l'avantage aux troupes Kongo et pour éviter un désastre militaire et sa propre mort, Nimi A Lukeni Lua Mvemba se replie complètement vers Mbanza-Kongo.


Et là, pour la première fois dans l'histoire du Kongo Kintotila Kya depuis Nimi A Lukeni, face au danger, le Ntotila prend une décision cruciale : abandonner Mbanza-Kongo. Cette fuite est sans précédent et marque une rupture très importante : Mbanza-Kongo n'est pas seulement un centre politique où se trouvent les tombes royales ancestrales, ce n'est pas seulement le lieu du pouvoir politique, mais une "pierre angulaire de l'ordre cosmologique Kongo, où l'humain participe à l'ordre du monde".


La fuite d’Álvaro I Nimi vers Lukeni Lua Mvemba n’est pas solitaire, tout l’appareil d’État l’accompagne : le Mbongi Za Nkuluntu (Conseil d’État), le Lukongolo Lwa Luvila Ne Kongo (tous les notables qui composent la cour royale) et aussi les prêtres portugais. Selon Duarte Lopes, le Ntotila et son entourage s’enfuient vers « l’île des hippopotames », probablement l’une des nombreuses îles situées dans la rivière Mwanza (Kongo) en direction de l’actuel Boma. Mbanza-Kongo et le reste du royaume étant à leur merci, les Imbangala pillent et tuent en abondance à Mbanza-Kongo, brûlant tout sur leur passage.


Le Ntotila se retrouve isolé et coincé, donc les prêtres portugais lui conseillant jour et nuit de demander de l'aide à son "frère en Christ", le roi Sebastião Ier du Portugal. Sans autre alternative et en état de "choc", les prêtres portugais réussirent à faire commettre à Ntotila l'une des plus grandes erreurs de l'histoire du Kongo Dia Ntotila, en demandant de l'aide au roi du Portugal. Ce dernier envoya le gouverneur de São Tomé, Francisco Gouveia Souto Maior, à la tête d'une expédition militaire de 2 000 hommes. Cette aide est cruciale, car l'homme possède une solide expérience militaire en Inde et sur la côte swahilie. Accompagnée de ce qui reste de l'armée royale du Kongo, la reconquête du pays a lieu. L'utilisation des armes à feu, tant pour leur impact que comme armes psychologiques, eut un grand effet sur les Imbangala/Jagas. En 1571, le Kintotila Kia Kongo dans son ensemble était sous le contrôle d'Álvaro I° Nimi a Lukeni Lua Mvemba.


L'appel aux forces portugaises soulève plusieurs questions, car théoriquement le Kintotila Kya Kongo dispose des ressources économiques et humaines pour faire face aux menaces des "Jagas". Cependant, un Ntotila avec peu de légitimité pour gouverner serait confronté à des défis majeurs. Nimi a Lukeni Lua Mvemba était un Mwene issu d'une nouvelle dynastie, il serait donc une proie facile à la cour royale ; pratiquement aucun Mwene des autres provinces n'accepterait d'exécuter ses ordres. Il n'est pas déraisonnable de penser que Nimi a Lukeni Lua Mvemba ait eu recours aux forces portugaises parce que les autres Mwene n'étaient pas unis, puisqu'il lui était impossible de recourir aux Mwene et de bénéficier ainsi de leurs troupes et de leurs ressources. On peut aussi conjecturer sur l'opportunisme d'autres prétendants au trône de Mbanza Kongo, laissant la situation se dégrader pour saisir l'occasion d'expulser les envahisseurs après qu'ils aient tué Ntotila.


Avec le manque d'unité et de solidarité des Mwene et les manœuvres des Portugais, l'intervention portugaise n'a pas été sans contrepartie. La cour de Lisbonne, ainsi que São Paulo à Luanda, ont revendiqué le contrôle des richesses minières du Kongo dia Ntotila en échange de "l'aide" qu'ils fournissaient. C'est ainsi que commence la lutte vitale du Ntotila pour préserver son contrôle sur le territoire, en somme sa souveraineté et celle du Kongo en général. Par compromis et avec un royaume affaibli, divisé et dont les richesses ont été pillées, le Ntotila se retrouvent endettés auprès des Portugais, craignant qu'ils ne leur portent un coup fatal dans la ville sainte.


Le Ntotila leur donnèrent l'un des territoires les plus éloignés de la capitale, en l'occurrence Lwanda, une ville qui gérait la récolte du nzimbu (les coquillages monnaie du royaume), une enclave Kongo à l'intérieur de Ndongo, le royaume Mbundu, afin qu'ils puissent s'y installer sans problème. Malheureusement, ce fut une autre des nombreuses erreurs de ce Ntotila, car loin des yeux de Mbanza Kongo, les Portugais avaient toute latitude et le temps nécessaire pour préparer leur plan machiavélique, à savoir la construction de la forteresse de São Miguel, qui devint la première structure défensive construite au Lwanda. Ils ont eu le temps de former et de faire venir d'autres contingents pour conquérir d'autres territoires, fomenter des inimitiés entre les royaumes et les peuples, donner des armes à certaines ethnies pour qu'elles aillent assassiner les autres et, surtout, détruire définitivement l'empire Kongo et être ainsi libres de commencer l'esclavage de masse.


La fusion des couronnes portugaise et espagnole en 1580 n'a pas apporté de changement significatif, et cet état de fait, même si de (modestes) missions espagnoles sont arrivées au Kongo par la suite, s'est poursuivi. Le Portugal est resté jaloux de ses droits de patronage obtenus sous le pape Alexandre VI. En outre, le parti colonial des marchands angolais présents à São Paulo de Luanda était opposé à une présence missionnaire susceptible de freiner leurs activités esclavagistes. Dès lors, le Ntotila se succèdent et tentent d'élargir leur marge de manœuvre vis-à-vis du royaume du Portugal, souhaitant établir un lien direct avec le Vatican. L'objectif était de faire du Kongo dia Ntotila un royaume chrétien reconnu, un diocèse indépendant qui permettrait au Kongo d'entrer dans les relations internationales hors d'Afrique sur un pied d'égalité avec les pays européens, excluant ainsi le Portugal de l'exclusivité au Kongo, en raison des principes hérités de la Reconquista et de l'idéal chrétien qui guidait les sociétés européennes dans leur vision du monde. Un royaume qui se déclare chrétien ne peut être considéré comme un royaume ennemi ou soumis aux lois du Vatican. Les règnes d'Álvaro I Nimi a Lukeni Lua Mvemba et d'Álvaro II Nimi a Nkanga (père et fils) ont donc été marqués par ces défis. Pendant ce temps, les "Jagas", bien qu'expulsés du Kintotila Kya Kongo, ont émergé comme une nouvelle force politique et militaire, servant souvent de mercenaires pour les Portugais dans leurs guerres de conquête contre le Ndongo par exemple.


Certains groupes cherchent à obtenir l'autonomie par rapport à Lwanda ou s'affilient aux Mbundu, façonnant ainsi la population de la région et contribuant à la formation des Tshokwe, des Yaka et des Imbangala. La figure de Kinguri, ancêtre des Yaka-Lunda du Kwango, illustre cette dynamique, combattant d'abord aux côtés des Portugais avant de rechercher sa propre indépendance et le contrôle politique des routes commerciales Mbundu. Du côté européen, les acteurs économiques se sont également diversifiés. Des commerçants français, britanniques et surtout hollandais sont désormais présents à Kongo dia Ntotila.


Les rivalités commerciales alimentent une insécurité chronique, nourrie par la montée en puissance de nombreux Mwene, qui vont jusqu'à vouloir défier Ntotila lui-même, et des troupes Imbangala/Jagas, qui servent de mercenaires et de soutien aux Portugais de Luanda, de moins en moins respectueux de l'intégrité du territoire Kongo. Les conflits récurrents alimentent de plus en plus la traite transatlantique des esclaves, élément très important de la politique coloniale portugaise à Lwanda. Face à la résistance du Kongo dia Ntotila à la colonisation, les Portugais cherchent à s'implanter plus au sud, dans le nouveau Lwanda, aujourd'hui Lwanda, où l'influence des Ntotila est moins forte, tout en profitant des réseaux commerciaux de la traite des êtres humains. Le royaume Mbundu de Ndongo devient la principale cible de la couronne portugaise, ainsi que des négriers portugais. La colonisation portugaise du territoire Kongo par la force était alors impossible, en raison de la puissance démographique du Kongo dia Ntotila, et seule l'évangélisation ou la manipulation religieuse a permis de coloniser peu à peu le territoire.


En théorie, le Ndongo fait partie du Kintotila Kia Kongo. Le Mwene de Lwanda est chargé de la récolte du nzimbu, monnaie essentielle sous le contrôle direct de Mbanza-Kongo, et le Ngola (Souverain) de Ndongo paie des tributs aux Ntotila. Mais avec l'arrivée et l'installation permanente des Portugais dans la région, Ndongo, en tant que royaume Mbundu, cherche à affirmer son indépendance vis-à-vis du Kongo Dia Ntotila.


Avant de continuer, quelques années plus tôt, en 1518, Ngola kia Samba [souverain contemporain de Ndongo sous le règne d'Afonso I Nzinga Mvemba] envoie clandestinement deux "ambassadeurs" Mbundu au Portugal, via le Kongo, afin d'établir des relations directes avec le royaume portugais. Son successeur, Kiluanje kia Ndambe, suit la même démarche, souhaitant contourner le Kongo comme principal interlocuteur des commerçants européens, en particulier des Portugais. Consciente des aspirations de Ndongo à l'indépendance vis-à-vis du Kongo dia Ntotila, la couronne portugaise envisage de mettre en œuvre sa stratégie de séparation, de manipulation et de colonisation dans la région. Les relations entre le Ndongo et le Portugal commencent avec l'arrivée de missionnaires portugais à Kabasa (capitale du royaume du Ndongo) en 1560.


Cette mission était dirigée par Paulo Dias de Novais, petit-fils de Bartolomeu Dias. La mission avait des objectifs à la fois diplomatiques et religieux. Malgré la découverte par les Ntotila de la prétendue trahison des Ngola et les tensions qui en résultèrent, le Ndongo restait considéré comme faisant partie du kintotila kya Kongo par les Ntotila à venir. Cela s’expliquait par les liens de parenté et de famille unissant les populations Mbundu et Kongo, notamment par le biais de mariages et de liens de sang. Sur cette base, en 1562, le Ntotila Bernardo I Nzinga a Mpudi a averti Ngola Kiluanje kia Ndambe, que les Portugais n'étaient là que "pour voir si Ndongo avait de l'argent ou de l'or afin que le roi du Portugal puisse s'emparer de leurs terres". Ngola Kiluanje, écoutant les conseils de Ntotila, fit pression sur les missionnaires portugais, demandant principalement une aide militaire pour s'occuper des sobas qui résistaient à son pouvoir, et les arrêta. Il ne libère Paulo Dias de Novais qu'en 1565 en lui promettant des armes.


La colonie portugaise créée était modeste, consistant en une église et des terres qui garantissaient à peine la subsistance de ses occupants (quelques dizaines de Portugais). D'où le nom de la colonie : São Paulo de Luanda. Le nom Angola dérive du titre du souverain de Ndongo : Ngola. Il faut faire la différence entre Lwanda, ville kongo, et São Paulo de Luanda, colonie portugaise en territoire kongo et mbundu. Paulo Dias de Novais rejoint cette colonie embryonnaire le 20 février 1575. Kilombo kia Kasenda, le nouveau Ngola depuis 1575, voulait s'allier aux nouveaux arrivants portugais pour combattre les sobas rebelles. Mais Paulo Dias de Novais mène simultanément des conquêtes au nom de la colonie de São Paulo de Luanda et non au nom du Ndongo. En 1580, le Ngola, après avoir découvert les mauvaises intentions des Portugais sur son territoire, fait tuer les marchands portugais présents à sa cour, créant ainsi une raison pour Paulo Dias de Novais de déclarer la guerre aux Ndongo. Une guerre ouverte éclate entre les Ndongo et São Paulo de Luanda et tourne à l'avantage de la colonie portugaise. Peu à peu, la colonie s'agrandit aux dépens des Ndongo et donc en faveur de Paulo Dias de Novais contre Ngola Kasenda. Le territoire colonial est rebaptisé Angola. Bientôt, São Paulo de Luanda prend le pas sur Lwanda o Nkayi (territoire Kongo), devenant un véritable comptoir portugais pour la traite des esclaves, déportant des milliers de personnes.


Lwanda (qui ne désigne plus le Nkayi, mais une enclave portugaise au sein du kintotila kya Kongo) s'affirme comme une colonie portugaise qui cherche à annexer et à dominer tous les sobas (chefs mbundu), ainsi que les royaumes, à commencer par Ndongo et Matamba, avant d'orienter ses ambitions vers le royaume le plus puissant de la région, le Kongo dia Ntotila.


Profitant des divisions entre les Ngola et les Ntotila, les premiers cherchant à s'émanciper politiquement des seconds, Paulo Dias de Novais profite des divisions internes au Ndongo, utilisant la rivalité des sobas contre les Ngola Kilombo kia Kasenda. En 1587, après la mort de Nimi a Lukeni lua Mvemba, son fils Mpanzu A Nimi combat ses frères et sœurs, issus de mères différentes, pour le trône. Après quelques batailles, leurs deux armées se rencontrent autour de Mbanza Kongo, et Mpanzu A Nimi défie son frère dans un duel unique pour éviter une effusion de sang au sein d'un même peuple. Vainqueur du duel contre son frère aîné, Mpanzu A Nimi est reconnu comme Ntotila sous le nom d'Álvaro II. La politique d'évangélisation du territoire d'Álvaro II Nimi a Nkanga, accompagnée de la construction de chapelles et d'écoles de catéchèse, ainsi que de la nomination de mwene, vise à moderniser l'État tant sur le plan spirituel qu'administratif. Cependant, le manque de livres entrave la mise en œuvre de cette politique. En 1589 - 1590, Álvaro II Mpanzu A Nimi, voyant les différents assauts militaires des Portugais contre le Ndongo, autorise son Mfumu à participer à une coalition militaire réunissant le Kongo, le Ndongo et le Matamba contre les Massanganos et São Paulo de Luanda. Ce sera la première confrontation directe entre les Kongo et les Portugais à São Paulo de Luanda.


Paulo Dias de Novais est mort en 1589 et le nouveau gouverneur Luís Serrão a été vaincu par l'alliance à la bataille de Lucala. Mais par la suite, le Kongo et le Ndongo sont confrontés à des divisions internes qui les empêchent de tirer parti de cette victoire. Tout d'abord, entre 1590 et 1592, Álvaro II Mpanzu A Nimi combat plusieurs Mwene en même temps (de sa propre famille ou des Ntotila précédents) : Mwene Mbamba, Mwene Nsundi et Mwene Wembo. En 1592, Álvaro II Mpanzu A Nimi triomphe avec l'aide très importante de D. Miguel Da Silva, le Mwene Nsoyo. Mais une guerre s'ensuivit entre les deux, qui aboutit au statut privilégié des Da Silva dans la province de Nsoyo, affaiblissant encore davantage le Kongo Dia Ntotila. Au même moment, de nouveaux corps expéditionnaires succèdent aux nouveaux gouverneurs portugais de Luanda. Le Ndongo est encore plus divisé que le Kongo.


Les Ngola, qu'ils soient Kasenda ou Mbande A Ngola en 1592, luttent contre les conquêtes extérieures de la colonie portugaise d'Angola sur leurs territoires, qu'ils ont conquis avec l'aide de certains sobas traîtres. Mais beaucoup de ces mêmes sobas ne se soumettent pas à cent pour cent aux Portugais tant que les Ngola restent au pouvoir face à leur décadence. Au début du XVIIe siècle, la colonie portugaise d'Angola domine les territoires mbundu jusqu'à l'apparition de Njinga Mbande sur la scène politique.


Mpanzu A Nimi identifie désormais "le Portugal et la colonie portugaise de Luanda comme une menace majeure et extrêmement dangereuse". Mais face aux résultats militaires mitigés, il lance une opération diplomatique pour bloquer le Portugal en Europe. Il s'agit de limiter l'une des causes les plus importantes de la guerre, la traite des esclaves, qui vide les champs, les villages et les populations des territoires Kongo et Mbundu et qui se développe de plus en plus.


En 1595, l'ambassadeur kongo António Vieira Nsaku, un parent d'Álvaro II Mpanzu A Nimi, quitte Kongo pour Madrid afin de rencontrer le roi d'Espagne, Philippe II. Camilo Caetani (x), patriarche d'Alexandrie, présent à Madrid à l'époque, raconte la rencontre : "Un ambassadeur du roi du Kongo, pays chrétien des Noirs, est arrivé à cette cour pour rendre hommage à Sa Majesté. Il doit demander à Sa Majesté de confirmer une certaine convention que l'empereur Charles Quint a passée avec ses prédécesseurs. Cette convention interdisait aux Portugais et autres sujets de Sa Majesté d'acheter des Noirs, sujets du roi de Kongo. Les autres rois de l'intérieur qui sont chrétiens font en effet la guerre aux sujets du roi de Kongo pour les vendre".


Cette première tentative a été partiellement couronnée de succès, transformant Mbanza Kongo en un diocèse indépendant, l'église de São Salvador en une cathédrale, permettant au Kongo de jouir d'une indépendance relative par rapport au royaume du Portugal, contournant ainsi le padroado. En théorie, la reconnaissance du Kongo comme royaume chrétien en Europe lui permettrait d'être reconnu comme nation par les pays européens, établissant ainsi des relations économiques et politiques sur un pied d'égalité. Il s'agit de protéger les habitants du Kongo de la traite des esclaves. La deuxième étape consiste à établir un contact direct avec le Saint-Siège afin d'obtenir une protection diplomatique contre Saint-Paul de Luanda. Cette mission diplomatique est confiée à António Manuel Nsaku Ne Vunda. En 1604, l'ambassadeur quitta Kongo pour le Vatican. Son voyage a connu mille péripéties, de multiples aventures et déboires en mer contre les pirates, des complications au Brésil et au Portugal avant d'arriver à Rome en janvier 1608, épuisé et affaibli. Il meurt deux jours après son arrivée, le 6 janvier 1608, délivrant son message au pape Paul V 1 et remplissant ainsi sa mission.2


Cependant, ces initiatives diplomatiques ont eu peu d'impact sur les réalités coloniales de l'Angola. En effet, les gouverneurs de la colonie portugaise d'Angola, bien que (répondant) à la Cour de Lisbonne, avaient aussi leur propre autonomie et leurs propres intérêts, et ne suivaient pas à la lettre les ordres de Lisbonne ou du Vatican, surtout en ce qui concerne la traite des esclaves, car beaucoup de ces ambassadeurs ou marchands avaient des plantations de sucre au Brésil ou dans les Caraïbes dont ils profitaient et s'enrichissaient, à la fois en vendant des esclaves et en travaillant dur sur leurs propres plantations. L'apaisement dicté par Rome, souhaité en son milieu par Lisbonne, est intrinsèquement contraire à l'intérêt vital de la colonie portugaise de Luanda. Cependant, les initiatives n'ont pas été vaines. Avec le Saint-Siège et d'autres pays européens, Kongo Dia Ntotila est désormais bien identifié, permettant la mise en œuvre d'une potentielle multipolarité des acteurs politiques et économiques. Ainsi, en 1617, Jean-Baptiste Vives, chargé des affaires Kongo au Vatican, prend contact avec le Négus d'Éthiopie, Susenyos Malak Seltan Sagad, déterminé à se convertir au catholicisme mais aussi à établir des contacts directs avec le successeur d'Álvaro II Mpanzu A Nimi, son fils Álvaro III Nimi A Mpanzu, afin que les deux monarques africains puissent ouvrir une route entre le Kongo et l'Éthiopie et s'entraider. En conclusion, le Kongo est beaucoup mieux armé diplomatiquement et militairement, tandis que le Ndongo, en première ligne, souffre de la prédation coloniale portugaise, à laquelle le souverain du Ndongo, Mbande A Ngola, a été confronté à plusieurs reprises depuis les années 1600. La capitale Kabasa a été menacée à plusieurs reprises. La colonie portugaise d'Angola s'est progressivement imposée sur la moitié du territoire de Ndongo, même dans les derniers jours de la mort de Mbande A Ngola. En 1617, après sa mort, son fils Ngola A Mbande prend le pouvoir, mène une répression pour consolider son statut, mais ne peut arrêter l'élan de recul du Ndongo face aux Portugais, mené notamment par le gouverneur Luis Mendes de Vasconcellos. En 1617, le futur Ntotila Álvaro III Nimi a Mpanzu, dans la même lettre que son père envoie au Vatican, dénonce au pape les offensives menées par Luis Mendes de Vasconcellos, alors nouveau gouverneur de Luanda : "Ils pénètrent sur les terres appartenant à notre couronne, ils les prennent comme s'il s'agissait de territoires ennemis, sans recevoir aucun ordre de Sa Majesté. Au contraire, le roi leur ordonne, dans les instructions qui leur sont données, de nous aider et de nous servir en toutes circonstances. Ils ne le font pas, ne regardant que leurs propres intérêts, commettant de nombreuses injustices à notre égard, s'alliant à une nation composée d'hommes extrêmement barbares appelés Gindas et Ingas». 3 Dans le même temps, au Ndongo, Ngola Mbande, récemment arrivé au pouvoir, souffre encore plus de l'offensive portugaise, Kabasa, la capitale du Ndongo, étant visée et prise en 1618.4 Malgré sa survie, les défaites militaires successives affaiblissent sa légitimité et le soutien de son peuple.


En revanche, sa sœur Njinga Mbande a fait preuve d'une plus grande habileté politique et militaire et a progressivement pris la tête de la légitimité politique parmi les Mbundu. Après la mort de son frère (peut-être empoisonné) au printemps 1624, elle prend le pouvoir et met en place une habile stratégie oscillante entre diplomatie avec les Portugais (symbolisée par son baptême sous le nom d'Ana de Sousa en 1624) et résistance totale pour préserver la souveraineté du Ndongo. Cependant, la crise de succession entre Ana Njinga et Ngola Hari (son cousin) choisi et soutenu par les colons portugais de Luanda est rude.5 Expulsée de la capitale et persécutée, la reine Ana Njinga s'oppose à la légitimité de Felipe Ngola Hari et mène une guérilla féroce avec ses fidèles Mbundu et Imbangalas. En fait, elle est devenue chef des Imbangalas en s'insérant dans les rituels religieux et guerriers afin de s'assurer le soutien des chefs Imbangalas. Cela conduit à son tour à une collaboration avec les Kongo et les Néerlandais. Grâce à ses liens historiques avec le Ndongo, et conformément au désir de contrer l'influence néfaste des colons portugais à Luanda, le Kongo a tenté de maintenir un monopole sur les relations étrangères, tout en avertissant le Ndongo des menaces possibles liées à la présence portugaise depuis le 17e siècle. Les craintes de Kongo étaient fondées, puisque dès 1603, Garcia Mendes Castelo Branco avait suggéré à Madrid de construire un fort à Mpinda, le port de Kongo dia Ntotila, afin de contrôler la côte et d'intégrer Kongo dia Ntotila à l'Angola, la colonie portugaise.6 Cependant, d'autres nations européennes, malgré l'existence du padroado, se dérobent aux autorités et aux lois émanant du Vatican, donnant ainsi plus d'importance aux objectifs économiques de leurs nations respectives. Tout d'abord, c'est par des actes de piraterie dans la région qu'ils ont marqué leur présence : mise à sac à l'embouchure du fleuve en 1597 par des navires britanniques, mise à sac dans les environs de Mpinda par des navires français en 1602. Mais ce sont les navires néerlandais qui sont les plus présents, avec la mise à sac de Príncipe en 1597 et de São Tomé en 1597 pendant dix-neuf jours.7


De Loango à Mpinda, les commerçants hollandais s'installent progressivement, au grand dam des Portugais. La création de la VOC (Verenigde Oostindische Compagnie, Compagnie unie des Indes orientales) en 1602 accélère l'intérêt pour les routes commerciales. En 1609, le marchand et agent de la VOC Pieter van den Broecke arrive au Cap-Vert et sur la côte Kongo-Angola, établissant des relations avec Miguel, le Mwene Soyo. Au départ, il n'y a pas de commerce d'esclaves. Les marchandises sont l'ivoire, le cuivre et les animaux exotiques. Ainsi, sur le modèle de la VOC, est créée en 1621 la WIC (West-Indische Compagnie, Compagnie néerlandaise des Indes occidentales), issue de la contrebande de produits espagnols dans les Caraïbes. Cette dernière mène une guerre de conquête de l'empire colonial portugais et espagnol, afin de se couper des ressources économiques en finançant la guerre contre les Provinces-Unies, attaque et prend position dans tout l'empire colonial portugais. En Asie, mais aussi au Brésil, ils supplantent la couronne de Lisbonne comme principale puissance navale européenne et veulent s'emparer des entrepôts portugais dans le cadre d'un grand plan stratégique, le "Groot Desseyn" [le grand dessein] 8


Des navires néerlandais sont présents sur la côte du Kongo depuis le XVIe siècle, de Loango à Ambriz. Dans ce contexte, le soutien aux élites politiques hostiles aux Portugais est une condition préalable pour compenser le manque d'hommes armés dont dispose la VOC. La côte de Kintotila kya Kongo (et maintenant aussi celle de la colonie portugaise d'Angola) appartient au monde atlantique et à son écosystème. Les présences commerciales néerlandaises sur les deux rives (brésilienne et kongo) ne sont viables que si elles sont coordonnées. L'alliance du Kongo avec les royaumes Mbundu provoque la colère de St Paul de Luanda. Déterminé à traiter le Kongo en ennemi, le gouverneur de Luanda, João Correia de Sousa, décide de sa propre initiative d'envahir le Kongo le jour de Ntotila. Accompagné des Imbangala (mercenaires yaka, mais aussi mbundu), le capitaine major Sousa Coelho marche sur Mbumbi, ville de la province de Mbamba, en décembre 1622 avec 30 000 hommes. De l'autre côté, Paulo Afonso, le mwene de Mbamba et frère de Ntotila Pedro II Nkanga a Mbika lua Ntumba a Mvemba, en poste dans la ville, mène 3 000 hommes. Alors que l'armée kongo défait les archers mbundu, la force Imbangala écrase les troupes kongo sans effort. Cette défaite kongo ravive un puissant sentiment anti-lusitanien dans tout le Kintotila kia Kongo et marque la fin de l'illusion qu'un jour il pourrait y avoir des négociations de paix entre le Kongo et la couronne portugaise.9 L'Angola, colonie portugaise, devient l'ennemi héréditaire des Ntotila. Et cette défaite n'est que le prélude d'une victoire décisive.


En effet, après la bataille de Mbumbi, le Ntotila Nkanga a Mbila lua Ntumba a Mvemba n'abandonnent pas. La meilleure défense, c'est l'attaque. Après cette défaite, Pedro II Nkanga a Mbika lua Ntumba a Mvemba prend contact avec le WIC néerlandais, déjà présent dans la région. Le "Grand dessein" de la WIC et les intérêts du Kongo dia Ntotila se heurtent. La colonie de Luanda devient alors une cible importante, ce qui profite au Kongo dia Ntotila. En 1623, la première attaque conjointe entre les Néerlandais et les Kongo a eu lieu lors de la bataille de Mbanda Kasi. La flotte hollandaise assiste victorieusement les troupes terrestres kongo, soit 20 000 hommes armés luttant de toutes leurs griffes et de toute leur haine contre les Portugais et leurs mercenaires, une offensive victorieuse menée par le kilombo (armée) Ntotila. Ignorée par les Portugais, cette contre-offensive réussie a permis de contrecarrer la tentative de Luanda de dominer la province centrale de Mpemba et de réaffirmer la puissance militaire du Kongo.10 Nkanga a Mbika lua Ntumba a Mwemba tente alors d'établir une alliance durable entre le WIC et le Kongo dia Ntotila pour chasser définitivement les Portugais de Luanda, sans succès à l'époque. Le conflit entre les deux couronnes ibériques (Espagne et Portugal) affaiblit les capacités militaires de l'empire colonial portugais, qui doit désormais faire face à la couronne castillane sur terre et aux Hollandais sur mer.


Pendant ce temps, au Kongo Dia Ntotila, la lutte pour le trône ne s'arrête pas et s'intensifie de plus en plus, conduisant à une instabilité inédite : des familles autrefois alliées deviennent ennemies, des Mwene jusqu'alors fidèles à Mbanza Kongo et à Ntotila se prostituent financièrement auprès des marchands étrangers qui arrivent dans leurs provinces, Sans satisfaire les Ntotila, ils commencèrent à s'enrichir et, grâce aux fausses promesses et aux mauvais conseils des puissances étrangères, en particulier des Portugais, certains envisagèrent même de devenir des États indépendants, ignorant complètement les lois de Mbanza Kongo. Dès qu'un Ntotila apparaissait faible et inexpérimenté aux yeux du monde entier, il était contesté par les autres lignées royales (kanda), jusqu'à ce que la situation culmine et qu'elles prennent les armes contre lui. Ce fut le cas de Garcia I Mvemba a Nkanga en 1626, second de la maison Nsundi, qui fut contesté par la maison Kwilu bien organisée, ce qui entraîna sa chute au profit d'Ambrosio Ier Nimi a Nkanga, membre de la maison Kwilu. Cependant, ne tenant pas compte de l'importance des luttes de factions à la cour, il est assassiné par ignorance en mars 1631. Son frère cadet et successeur, Alvaro IV Nzinga a Nkuwu, est nommé Ntotila à l'âge de 11 ans. En 1633, son oncle Daniel Da Silva, Mwene Soyo, marche sur Mbanza Kongo avec 13 000 hommes armés, prétendant aller protéger son neveu des "étrangers" (en référence aux nouvelles lignées qui n'ont pas de sang royal et ne devraient pas se trouver à Mbanza Kongo). Le pouvoir du jeune Ntotila est maintenu grâce à deux Mfumu membres du Lukongolo Lwa Luvila Ne Kongo (cour royale de Mwene Kongo), deux frères qui descendent du côté maternel (Lukeni A Nzenze A Ntumba) d'Ana Ntumba Mvemba, l'une des filles de l'ancien Ntotila Alfonso I Nzinga Mvemba. Les deux frères étaient apparentés à la maison de Nsundi : D. Álvaro Nimi A Lukeni a Nzenze A Ntumba, l'aîné, et son frère cadet D. Garcia Nkanga A Lukeni A Nzenze A Ntumba. Ce dernier, le frère kassule, était connu à Mbanza Kongo sous le nom de Kimbaku, ou "Quimpaço" 11, en référence à sa réputation de personne ayant des compétences en matière de mystique et de bunganga. D. Garcia Nkanga A Lukeni A Nzenze A Ntumba dirigea personnellement les défenses de Mbanza Kongo contre les troupes ennemies venant de Nsoyo sur la ligne de front, réussissant à repousser Mwene Soyo, le blessant même d'une flèche. En remerciement, le jeune Ntotila Alvaro IV Nzinga A Nkuwu nomma l'aîné Alvaro Nimi A Lukeni A Nzenze A Ntumba comme nouveau Mwene Mbamba et Garcia Nkanga A Lukeni A Nzenze A Ntumba obtint le poste de Mwene Kiowa (marquis de Kiowa), à la périphérie de la province de Nsoyo. Deux postes importants et surtout dans des territoires riches, suscitant la suspicion et l'envie chez les deux frères. Le jeune Ntotila Alvaro IV Nzinga A Nkuwu mourut peu de temps après, probablement d'un empoisonnement en 1636, et son frère Alvaro V Mpanzu A Nimi lui succéda.


Les membres de la maison de Kwilu se méfiaient des frères Lukeni A Nzenze A Ntumba et voulaient se débarrasser d'eux après les avoir utilisés. Gregorio, membre de la maison Nsundi, réussit à convaincre le nouveau Ntotila de remplacer Álvaro Nimi A Lukeni comme Mwene Mbamba par son frère Daniel. En outre, le nouveau Ntotila Alvaro V Mpanzu A Nimi prévoyait également l'emprisonnement de Nimi A Lukeni et de son frère Nkanga A Lukeni ainsi que l'occupation militaire de la province de Mbamba, afin d'empêcher toute contestation éventuelle. Cependant, Nimi A Lukeni A Nzenze A Ntumba a déjoué le plan de Ntotila et Gregorio. Avant d'être évincé, il mobilise militairement toute sa province et affronte les troupes royales sur leur territoire. Vainqueur, il marche sur Mbanza Kongo et se proclame Ntotila le 24 février 1636. Il nomme son petit frère Nkanga A Lukeni a Nzenze A Ntumba comme nouveau Mwene Mbamba. Dès lors, une nouvelle maison royale règne sur le Kongo, la maison Nlaza ou Kinlaza, dont est issu Vita Nkanga, le futur Ntotila de notre histoire.


Le 22 février 1641, Nimi a Lukeni a Nzenze a Ntumba décède malheureusement. Les causes de sa mort diffèrent d'un historien à l'autre, mais la cause la plus probable est l'empoisonnement. Dès qu'il apprend la mort de son frère, Nkanga A Lukeni, quitte rapidement la province de Mbamba pour Mbanza-Kongo. Généralement, le frère ou le cousin utérin d'un Ntotila décédé est le candidat désigné lorsque le Ntotila décède de manière soudaine et non naturelle. Cette règle tacite est en vigueur depuis que Nanga A Kongo a succédé à Nimi A Lukeni, le Ntotila fondateur du Kongo. Nkanga A Lukeni a pris le pouvoir sans avoir été consulté et surtout sans avoir été élu au préalable par les "Mbuta" [Les plus Vieux] de Kintotila, ce qui a provoqué plusieurs tensions entre les familles royales. Le premier grand défi de Nkanga A Lukeni a Nzenze a Numba (Garcia II) fut de contenir les forces rebelles qui voulaient démembrer le Kongo. Tout d'abord, le vieux parti portugais présent à Mbanza-Kongo, représentant les intérêts de la couronne de Lisbonne, composé de prêtres séculiers et de marchands, souhaite maintenir son influence en faveur de l'évangélisation et des accords commerciaux. Plus ou moins directement liées à la colonie portugaise de Luanda, les possessions territoriales et minières du Kongo étaient un objectif déclaré de cette dernière.


L'année 1641 marque un tournant majeur en Europe : le "Grand dessein" est alors en marche et Luanda est déjà l'objectif du Comte Johan Maurits van Nassau-Siegen. Ce dernier est en désaccord avec les autorités des Provinces-Unies, qui veulent faire la paix avec le Royaume du Portugal après sa séparation de la couronne espagnole. Au contraire, Johan Maurits van Nassau-Siegen veut valoriser le Brésil en conquérant Luanda sur les Portugais, afin de valoriser les sucres brésiliens et de rééquilibrer les comptes publics de la WIC.


Le Conseil du Brésil (les autorités néerlandaises au Brésil) envoie l'amiral Cornelis Jos avec une flotte d'une vingtaine de navires : 2 000 soldats néerlandais, des Européens mais aussi des indigènes brésiliens tupi. Le 20 avril, ils quittent le Brésil pour attaquer Luanda, surprenant les Portugais. Auparavant, le comte Johan Maurits van Nassau-Siegen avait justifié les raisons de l'expédition menée pour conquérir Luanda le 31 mai 1641 : "Après avoir examiné le problème avec toute l'attention que sa gravité méritait, nous avons décidé à l'unanimité de faire les efforts les plus considérables pour rassembler les forces jugées nécessaires et conquérir São Paulo de Luanda [...] Que le Souverain Maître ajoute ces côtes africaines à notre conquête brésilienne. Ainsi, non seulement le problème susmentionné de lui fournir des [esclaves] noirs pour la culture et l'exploitation de ces terres serait résolu, mais nous nous enrichirions d'un important commerce (...) De plus, ce coup ne frapperait pas seulement le royaume du Portugal, mais il ferait surtout perdre à l'Espagne sa sécurité. En raison de la mortalité des Indiens, qui sont menacés d'extinction dans quelques années en Nouvelle-Espagne, ce pays n'a d'autre moyen de continuer à exploiter ses mines d'argent qu'en employant des esclaves noirs pour les travailler."


L'arrivée des renforts hollandais est accueillie avec surprise et étonnement par la royauté et les dirigeants africains. Le Kongo, mais aussi le Ndongo et le Matamba, gouvernés par Njinga Mbandi, s'allient immédiatement aux Hollandais, voyant là l'occasion d'accroître leurs marges de manœuvre respectives face aux Portugais.


Nkanga A Lukeni espère alors compter sur l'aide des Néerlandais pour réaliser le plan souhaité par l'ancien Ntotila Pedro II Nkanga a Mbika lua Ntumba a Mvemba après la bataille de Mbumbi en 1622, où ce dernier avait envoyé pour la première fois une lettre aux Provinces-Unies pour établir une alliance contre le Portugal. 19 ans plus tard, l'alliance imaginée par l'ancien Ntotila s'est concrétisée. D'ailleurs, Nkanga A Lukeni n'a eu aucun mal à se laisser convaincre de ce changement d'alliance, les Hollandais lui ayant fourni des documents compromettants de Pedro César Menezes prédisant une invasion du Kongo par les Portugais.


Le 25 août, Luanda redevient Lwanda, l'amiral Jol et son lieutenant-colonel Henderson conduisent leurs troupes à terre pour neutraliser les forts qui protègent Luanda. Face à l'avancée des troupes néerlandaises, la défense est désorganisée après un bref accrochage entre fantassins : "Il n'y a eu qu'un petit accrochage entre une compagnie de mousquetaires et un groupe ennemi". Disposant de canons, Luanda n'est pas fortifiée et la flotte peut bombarder les forts et neutraliser la puissance de feu de la ville.


L'amiral donna le signal avec la flamme rouge du mât de mezzanine, annonçant la descente des soldats dans les chaloupas et faisant passer rapidement les navires devant une batterie d'un fort en pierre. Cette batterie a tiré quelques coups de feu sur nous. Après en avoir tiré trois, les nôtres ont répliqué. Il en fut de même pour un fort de mer située à une lieue au sud de la batterie, sur une petite île. Tout cela s'est fait en deux heures, sans rencontrer de résistance".


Pendant ce temps, les attaques conjointes de Ntotila Nkanga A Lukeni et de Njinga Mbandi empêchent les alliés Imbangala/Yaka de se renforcer de l'intérieur. La défaite des Portugais est indéniable et les forces du gouverneur désertent la ville. Le 26 août 1641, au lendemain du débarquement des renforts hollandais, le Lwanda est désormais aux mains de la WIC. Le Kongo est rapidement le premier allié africain à entrer en contact avec les nouveaux vainqueurs portugais. En effet, D. Augustinho, le Mwene Lwanda de Nkanga A Lukeni, envoie un contingent pour soutenir l'attaque néerlandaise. Il faut souligner que même si le Lwanda est devenu le Luanda portugais, les Mwene qui sont restés dans la région ont toujours été fidèles à Ntotila et à Mbanza Kongo.


Saisissant cette opportunité, Nkanga A Lukeni s'empare des biens et des esclaves des commerçants portugais présents à Mbanza-Kongo. Ce que les prédécesseurs de Nkanga A Lukeni recherchaient avec impatience, c'était un autre partenaire européen capable de faire contrepoids au royaume du Portugal. Nkanga A Lukeni reste fidèle au catholicisme, décision stratégique, afin de garder le Vatican à ses côtés comme une sorte d'"allié" en cas de besoin, mais politiquement, il s'allie aux Hollandais, pourtant protestants, conscients des intérêts et de la raison d'État. Ces derniers étaient également bien conscients que la réussite du "Grand Plan" passait par une alliance avec l'autorité locale la plus puissante. Le Kongo fait partie de la stratégie hollandaise, comme en témoigne un rapport à la chambre de Zélande rédigé en 1641 à Lwanda :


VII. Avec quelles nations, royaumes et tribus indigènes les Portugais ont-ils conclu des alliances ? Dans quelle mesure ont-ils été utiles et profitables ? Comment pourrions-nous mieux les attirer à nous et obtenir leur amitié ? [...] VIII. Quels sont leur force, leur puissance, leur religion, leur caractère et leur tempérament ? Sontils cruels ou amicaux, dignes de confiance ou non ? Quelle est leur conduite, tant masculine que féminine ? [...] Quant à la puissance de ces gens, disons que le plus puissant d'entre eux, le roi du Kongo, peut mobiliser 50 000 archers".


Les Néerlandais n'ont pas manqué de se rendre compte des sentiments de Nkanga A Lukeni à l'égard des Portugais : "Il est clair que le roi du Kongo n'a pas une grande affection pour les Portugais, malgré ce qu'il montre à l'extérieur. Il y a lieu de croire qu'il le fait par formalité et que, si une occasion se présente de se débarrasser d'eux, il n'hésitera pas à la saisir".


Dès le mois d'octobre, le WIC s'apprête à formaliser une alliance militaire avec Nkanga A Lukeni, déjà effective dans les faits. En effet, en octobre, les Mwene Mbamba ont expulsé de leur territoire de nombreux Portugais fuyant le Lwanda.


Pendant un an, l'armée kongo, alliée aux forces néerlandaises et aidée par d'anciens esclaves Mbumdu qui s'étaient libérés et révoltés contre les Portugais, combat le gouverneur portugais Menezes, qui s'était réfugié et se cachait dans les régions des fleuves Bengo et Dande. Njinga Mbandi, reine rebelle de Ndongo, profite de l'occasion pour unir les sobas auparavant fidèles à son cousin et marionnette des Portugais, Ngola Hari.


Le 28 mars 1642, a Lwanda, D. Diogo Fernandes est envoyé comme ambassadeur plénipotentiaire de Nkanga A Lukeni, accompagné du commissaire Ouzman (travaillant pour la WIC et parlant le kikongo), pour formaliser une alliance offensive et défensive contre les Portugais, avec l'autorisation de Ntotila de jurer en son nom. L'alliance est scellée :


"Nous, directeurs de cette ville de São Paulo de Luanda, en présence du lieutenant-colonel [Henderson], conformément à notre charge reçue de Son Excellence et des Hauts Conseils, avons vu la procuration donnée par Sa Majesté le roi du Kongo à son ambassadeur, D. Diogo Fernandes, pour faire et jurer avec nous, au nom de son roi, un fidèle contrat d'amitié et d'alliance offensive et défensive. Nous accordons et jurons, lui au nom de son roi et nous au nom du Haut Conseil [du Brésil], comme nous jurons en même temps, au nom de nos chefs, d'agir comme un seul corps dans toutes les circonstances de guerre et de paix, en nous aidant mutuellement avec droiture, vérité et fidélité, en espérant être mutuellement utiles. Que Dieu nous vienne en aide ! Nous jurons de suivre, d'observer et de poursuivre tout ce qui précède. Sont présents Elias Moet, commissaire d'artillerie, Ernestu Pithaen, capitaine d'infanterie, et Nicolas Kettelius, prédicateur. Fait à cette date, le 28 mars 1642".


Cette alliance Kongo-Hollandaise fonctionne. Une opération militaire conjointe entre les troupes de Nkanga A Lukeni et celles du WIC défait les forces de Pedro César Menezes le 24 septembre 1642 à Nambu a Ndongo.


Des renforts du Brésil arrivent pour reprendre le Lwanda aux Hollandais, mais Njinga Mbandi et ses alliés se joignent aux forces hollandaises pour empêcher les Portugais de reprendre le poste de Lwanda. Les Kongo et les Ndongo choisissent les Provinces-Unies [Les Provinces-Unies, également connues sous le nom de République des sept provinces unies des Pays-Bas, étaient une confédération de sept provinces du nordouest de l'Europe qui a existé au cours du XVIe siècle et d'une partie du XVIIe siècle. Les sept provinces étaient la Hollande, la Zélande, Utrecht, la Gueldre, Overissel, la Frise et Groningue. Elles ont déclaré leur indépendance de l'Espagne sous le règne de la famille HABSBURG en 1581, lors de la Révolte hollandaise. Et ont cherché à établir un gouvernement républicain. Les Provinces-Unies sont devenues une puissance maritime et commerciale importante, défiant la domination espagnole et établissant des colonies dans diverses parties du monde.


Depuis 1580, la couronne portugaise était unie à la couronne espagnole. Cependant, les empires coloniaux restent distincts entre Lisbonne et Madrid. Mais en 1640, une révolte menée par une partie de la noblesse portugaise vise à affirmer l'indépendance de la couronne portugaise. Le duc de Bragance, chef de l'une des familles nobles les plus riches et les plus puissantes du Portugal, est couronné sous le nom de D. João IV le Restaurateur une révolution aristocratique contre Felipe III, roi d'Espagne. Il met fin à l'union entre les couronnes ibériques. Les conséquences sont l'éloignement des empires coloniaux ibériques (qui étaient restés distincts pendant l'union des deux couronnes). 12


Nkanga a Lukeni essaie de jouer entre les antagonismes, en provoquant des suspicions entre les clercs portugais et castillans. Il tente d'en tirer parti de toutes ses forces : en septembre 1645, le père Bonaventura Alessano arrive sans prévenir à Lisbonne, contrairement aux dispositions du padroado 13, ce qui illustre le renforcement de la position de Nkanga a Lukeni vis-à-vis de Rome, qui n'a plus l'intermédiaire portugais. Mais le Ntotila reste prudent. Si la défaite du gouverneur portugais Menezes est reconnue, elle ne marque pas la fin de la guerre. De leur côté, les Néerlandais s'efforcent de rassurer le Kongo, allié indispensable à leurs projets.


"Nous avons déclaré et démontré notre volonté de libérer le roi du Kongo, puisque nous avons chassé les Portugais à l'intérieur du pays, et nous insistons fermement pour que Sa Majesté du Kongo les chasse encore plus loin". Nkanga a Lukeni voulait rester un allié loyal de la WIC néerlandaise, tout en restant fidèle au catholicisme. Ntotila savait que le catholicisme permettrait au Kongo de bénéficier de l'aide diplomatique du Vatican et de briller en Europe en tant que royaume indépendant ; les idées protestantes n'offraient pas autant de garanties que le catholicisme. Mais Ntotila était parfaitement conscient des ambitions du gouverneur portugais de Luanda : "Sous prétexte de paix et d'amitié, ils ont essayé de me prendre mon royaume, juste pour profiter de mes mines : ils auraient réussi si Dieu ne les avait pas arrêtés et ne les avait pas punis du châtiment qu'ils méritaient pour ce qu'ils ont fait et projeté de faire". 14


Entre le Kongo et la colonie portugaise d'Angola, l'incursion hollandaise agit comme un révélateur, montrant que les intérêts des deux entités politiques sont diamétralement opposés.


Bien qu'alliée à la WIC, le Ntotila ne lui fait pas confiance à cent pour cent. Nkanga a Lukeni, comme ses prédécesseurs, était conscient du danger que représentait la traite des esclaves pour le Kongo de la part de Ntotila, d'autant plus qu'il ne dominait pas complètement l'organisation. Les systèmes de servitude au Kongo ne correspondent ni à l'esclavage de l'ancien monde grécoromain, ni à l'esclavage mercantiliste lié à l'économie minière ou de plantation. Au XVIIe siècle, la traite transatlantique des esclaves est une composante essentielle du commerce mondial et de l'insertion des nations d'Afrique de l'Ouest et du Centre dans ce contexte. Elle a redéfini, renforcé ou bouleversé les rapports de force, les rôles politiques et économiques. En bref, les sociétés qui se sont constituées en États et qui ont eu accès aux ports ont vu leurs positions renforcées 15 ; à l'inverse, les sociétés de l'intérieur, sans centralité politique, sont devenues à la fois des clients et des proies pour alimenter le marché de la vente d'êtres humains. Une façon de rompre le cycle était de s'insérer dans la militarisation mondiale en tant que fournisseurs d'esclaves. C'est ce qui s'est passé avec les régiments Imbangala, connus sous le nom de "Jaga". Dès lors, le marché des esclaves a évolué en fonction de la situation politique et militaire des régions africaines.


Le commerce international est la source de puissance de la VOC et de la WIC. Mais avant 1630, les Hollandais sont absents de l'économie de plantation et ne s'intéressent donc pas au commerce des esclaves pour une raison simple que je vais expliquer. Au milieu du XVIIe siècle, les Provinces-Unies sont de loin la plus grande puissance commerciale du continent, voire du monde. Cette puissance s'articulait principalement autour d'Amsterdam. La ville abritait alors les marchands les plus influents de l'époque. Elle joue le rôle d'intermédiaire entre le nord de l'Europe, la Baltique, où se concentrent les producteurs de matières premières, et le sud, où sont produits les biens manufacturés. Les uns ont besoin des autres. Leur commerce passe par les Provinces-Unies, parfaitement positionnées pour cela et disposant de la plus grande flotte de navires d'Europe, la seule capable de soutenir un tel commerce. Ainsi, ce sont les marchands d'Amsterdam qui redistribuent les céréales, le bois et les métaux des pays baltes et scandinaves vers le reste de l'Europe, tout en transportant le vin français ou le sel portugais vers le nord. Les Provinces-Unies ont ainsi une balance commerciale positive avec la France et l'Espagne.


Mais cette domination ne se limite pas au continent européen. Les négociants néerlandais ont la mainmise sur le monde entier. Grâce à la WIC, qui a donné naissance au capitalisme, ils acquièrent un quasi-monopole sur les produits d'Orient. Ils commercent avec la Chine, le Japon, l'Indonésie et l'Inde. Pour accroître leur rentabilité, les marchands hollandais deviennent les maîtres du commerce entre les pays asiatiques. Ils obtiennent le monopole du commerce avec le Japon, y exportent de la soie chinoise, achètent des épices indonésiennes qu'ils paient avec des métaux japonais, etc. Mais les Néerlandais ne se contentent pas de s'imposer à l'Est. L'Ouest est également très lucratif pour eux. Ils deviennent les principaux intermédiaires et transporteurs dans les Caraïbes, même s'ils n'établissent que peu de colonies en Amérique ; ils contrôlent le commerce des esclaves pour les plantations espagnoles et acheminent le sucre et le tabac américains vers l'Europe. Cependant, la conquête du Brésil a modifié l'intérêt des Néerlandais pour les Africains réduits en esclavage afin de fournir de la main-d'œuvre aux plantations de Pernambuco au Brésil, dans la région qu'ils avaient conquise sur les Portugais. Malgré cela, ils jouissaient d'une prédisposition positive 16 parmi le Kongo et les autres Africains de la région.


Pour Nkanga a Lukeni, le contrôle du commerce en général, et des esclaves en particulier, était une question de souveraineté.


Le Ntotila devait garantir la prospérité du Kongo. Mais aussi, Ntotila devait garantir la sécurité de tous les Bisi Kongo (tous les gens qui venaient du Kongo). Nkanga a Lukeni, comme Ntotila, s'est démarqué de ses prédécesseurs en faisant une critique morale de l'esclavage, chose rare pour l'époque, tant chez les Africains que chez les autres peuples :


"Au lieu de l'or, de l'argent et des autres biens qui servent de monnaie ailleurs, ici la monnaie est faite de personnes, qui ne sont pas faites d'or, ni d'étoffe, mais sont des créatures. C'est notre honte, et celle de nos prédécesseurs, d'avoir, dans notre simplicité, ouvert la porte à tant de maux, et surtout d'avoir permis que l'on prétende que nous n'avons jamais été les maîtres de l'Angola et du Matamba. L'inégalité des armes nous a fait tout perdre, car là où la force prévaut, le droit se perd". 17


Comme Ntotila, Nkanga a Lukeni a tenté de contenir le mercantilisme hollandais en démontrant la supériorité des lois Kongo sur la logique commerciale européenne, y compris la traite des esclaves, afin de protéger ses sujets. Dans la conception Kongo, l'esclavage était essentiellement une peine qui privait les individus de leurs droits civils et politiques, mais ne les privait pas de leur humanité (Bumuntu), et ne faisait pas d'eux des biens comme les autres. C'est ce que reconnaissent les Hollandais, qui ne peuvent dépasser les limites fixées par le Ntotila (tout comme les Portugais). "Les Portugais ont envoyé peu d'esclaves des régions autres que les Ambundus et le royaume de Nzinga. Pour la plupart, ces déportés étaient en fait considérés comme des bandits". 18


La présence néerlandaise a coïncidé avec une diminution des déportations d'esclaves en provenance de la région de l'Afrique centrale occidentale, peut-être en raison des plaintes de Nkanga a Lukeni et de sa sensibilisation aux abus de la traite des esclaves. À un moment donné, le Ntotila a envoyé un ambassadeur à Recife, au Brésil, pour rapatrier les esclaves kongo qui avaient été déportés et ont également accueilli des esclaves kongo fuyant les plantations sous contrôle néerlandais, ce qui a suscité le découragement et le mécontentement des Néerlandais et de la cour royale du Kongo.


"Malgré cela, nos instructions recommandent tellement l'alliance avec le roi du Kongo que nous essaierons de la réaliser. Cependant, ils nous causent beaucoup de tort en séduisant nos esclaves noirs sous prétexte qu'ils sont Kongolais." 19


Cependant, conscients de l'importance stratégique du Kongo pour le maintien de la présence néerlandaise dans la région, ils se soumettent à cette exigence : "Les directeurs doivent faire attention et veiller strictement à ce qu'aucun noir libre ne soit vendu. Seuls les esclaves peuvent être vendus. Mais bien que critique à l'égard des institutions esclavagistes, Nkanga a Lukeni n'hésite pas à les utiliser en sa faveur. C'est dans ce contexte qu'en 1653, un événement important aux yeux de l'Eglise se produit au Kongo dia Ntotila, soucieux de montrer son engagement et sa fidélité au christianisme (indispensable à sa politique de rapprochement diplomatique avec Rome vis-à-vis du Portugal), fut obligé de condamner tout un village à l'esclavage, coupable du meurtre du Père George de Geel 20, qui avait interrompu une cérémonie du culte Kimpasi et brûlé un Nzo a nkisi (temple du nkisi), prétendant qu'il s'agissait de sorcellerie et d'invocations démoniaques. 21


Njinga Mbandi et les Hollandais continuèrent à être alliés dans certaines circonstances, mais pour Nkanga a Lukeni a Nzenza a Ntumba, Ndongo était toujours un royaume vassal, un royaume qui faisait toujours partie de Kintotila kia Kongo et qui avait été émancipé depuis l'arrivée des Portugais, dont il s'attendait toujours à recevoir des tributs. En revanche, Njinga Mbandi affirme fermement l'indépendance de son royaume par rapport au Kongo, et que Ndongo ne deviendra plus un vassal de Ntotila. En 1643, elle envahit le Wandu, région kongo voisine de la province de Mbata.22 Cette région est stratégique car elle constitue une zone tampon entre l'influence Kongo et Mbundu, entre le Kongo du temps de Ntotila et les territoires disputés par Ndongo, Matamba et Luanda, au sud de Mbata et à l'est de la province de Mbamba.


Les Mfumu et les Mwene de cette région ont été intégrés au Kintotila kia Kongo tant pour les Ntotila que pour les Portugais. Mais beaucoup de ces chefs, en particulier les Mfumu et les Mbundu sobas, étaient souvent tentés de se rebeller contre Mbanza-Kongo.


La situation est résumée par le Conseil d'outre-mer (de la couronne portugaise) dans un rapport daté du 23 juillet 1644 : "Deux ennemis très puissants nous combattent dans ces royaumes. L'un est le roi de Kongo, l'autre la reine Nzinga Ambande [Mbandi Ngola]. Ils se sont unis et nous font la guerre par tous les moyens. Ils attaquent les sobas qui sont les vassaux de Votre Majesté. Le roi du Kongo a fait entrer les Hollandais dans son royaume, grâce à des supplications extraordinaires par lettres, cadeaux et autres moyens... A l'intérieur des terres, il a fait en sorte que les Hollandais s'installent à Luanda et que cette reine se révolte avec les sobas qui sont les vassaux de Votre Majesté, comme ils l'ont fait partout. [...] Le roi de Kongo mérite un grand châtiment, car il est la cause principale de l'installation des Hollandais à Luanda. [...] Quant à Nzinga, il conviendrait de l'exterminer". 23


Depuis l'arrivée des Portugais au Kongo Dia Ntotila jusqu'au gouvernorat de Nkanga A Lukeni "Garcia II", certaines provinces, même à travers de grandes tribulations, sont restées fidèles au Ntotila, tandis que d'autres ont été manipulées et conseillées pour s'affranchir de Mbanza Kongo. Comme chacun le sait, plus un royaume (en particulier le Kongo, qui était un empire) est divisé, dans des conflits internes permanents, plus il devient vulnérable à la défense et plus il est facile d'être conquis par des forces extérieures. L'un de ces territoires était Nsoyo Dia (Province de Soyo), également connu dans les sources portugaises comme le comté de Soyo, un territoire dirigé et fondé par Nzinga A Nsunda, le premier Mwene Nsoyo. Ce dernier, bien qu'affilié à Nimi A Lukeni, appartenait à la lignée Nsaku, ce qui conférait au Mwene Nsoyo une position privilégiée, bien que légèrement inférieure à celle du Mwene Mbata et du Nsaku Ne Vunda. Ainsi, le Mwene Nsoyo occupe une position privilégiée à côté de Ntotila, puisqu'il est nommé dans le kanda de Nzinga A Nsunda.


Cette prééminence est renforcée par l'arrivée des Portugais et le baptême du Mwene Manuel en avril 1491, ce même Mwene Nsoyo qui, dès qu'il voit les richesses apportées par les Portugais, décide de se faire baptiser avant Ntotila lui-même, justifiant ce baptême par le fait qu'il est plus âgé et qu'il est l'oncle de Ntotila Nzinga Nkuwu. Ainsi, Nsoyo deviendra l'une des régions les plus riches du Kongo Dia Ntotila, grâce à sa façade maritime et au port de Mpinda. Les échanges sont fréquents, souvent sans que la capitale, Mbanza Kongo, en soit informée.


Depuis le baptême du premier Mwene Nsoyo, la province maritime a acquis une importance cruciale, étant une plate-forme pour le monde atlantique et les relations extra-africaines du Kongo. Après la mort du Mwene Nsoyo D. Manuel, il est peu probable que son fils António lui ait succédé. Puis, sous le règne de "Álvaro III" Nimi A Lukeni Lua Mvemba (1588 - 1614), un nouveau Mwene Nsoyo nommé, Miguel apparaît, soutenant Mpanzu A Nimi A Lukeni Lua Mvemba contre ses rivaux. Miguel est confirmé comme nouveau Mwene Nsoyo et prend le nom de Da Silva. 24 Parallèlement, António, fils du défunt Mwene Nsoyo D. Manuel, est nommé Mwene Mbamba.


Tout cela pour vous parler de la naissance d'un nouveau kanda aristocratique à Nsoyo, affilié aux Da Silva.


A la mort de Mwene Miguel da Silva en 1614, un homme appelé Fernando fut nommé Mwene Soyo par le Ntotila, dans une tentative de reprendre le contrôle de la province. Mais le fils de feu Mwene Miguel Da Silva, Daniel Da Silva, s'enfuit dans la province de Mbamba, rejoignant les membres de son kanda.


Le conflit avec la province de Soyo s'aggrave au cours des années suivantes et, sous le règne du défunt frère de Ntotila Nkanga A Lukeni, Nimi a Lukeni a Nzenze a Ntumba, "Álvaro VI" lutte contre les kanda royale. À un moment donné, il a attaqué D. Paulo, le puissant Mwene Nsoyo de l'époque, mais il a été vaincu et capturé. Álvaro VI Nimi a Lukeni A Nzenze A Ntumba dut alors céder le kimbuku (District) de Mukatu pour assurer sa liberté.


Lorsque Nkanga A Lukeni, l'actuel Ntotila, monta sur le trône, Daniel Da Silva retourna à Nsoyo et se nomma Mwene Soyo sans avoir besoin de l'autorisation royale et de la confirmation de Mbanza Kongo, un véritable signe de défi à Ntotila et l'affirmation des aspirations de la province à l'indépendance. En réponse, Nkanga A Lukeni nomme son fils aîné, D. Afonso, Mwene de Mukatu, un territoire qui avait été cédé aux Nsoyo par son frère, l'ancien Ntotila, quelques années auparavant, lorsqu'il fut capturé, déclenchant ainsi une fois de plus la guerre entre les Families royal de Nsoyo et la capital Mbanza Kongo. 25


Dans ce conflit, les Capucins, ainsi que le WIC néerlandais, ont servi d'intermédiaires entre les deux parties. En effet, Mwene Nsoyo (comte de Nsoyo pour les Européens) était un acteur politique et militaire indispensable pour tenir les Portugais à l'écart et préserver l'unité du Kongo, condition sine qua non pour une évangélisation efficace du Kintotila Kia Kongo. Alternativement, les protestants hollandais du WIC et les missionnaires capucins catholiques, chacun suivant son propre agenda, ont cherché à se concerter sans prendre parti :


"Nous avons mis un zèle continuel et considérable à entretenir l'amitié avec le roi de Kongo, le comte de Soyo et le duc de Bamba". 26


Ce conflit interne est exploité par Njinga Mbandi, dont les activités expansionnistes constituent une menace pour le Ntotila Nkanga A Lukeni, qui la lorgne également. En fait, les intérêts stratégiques de l'alliance Dutch-Kong-Mbundu divergent. Le Ntotila n'a aucun intérêt à renforcer trop fortement l'autonomie de Njinga Mbandi, ni à lui permettre de bénéficier trop largement de l'aide néerlandaise. En 1645, le Ntotila intercepte une lettre adressée par le WIC à Njinga Mbandi pour établir une alliance et une amitié plus étroites. 27


L'autonomie religieuse du Kongo reste un objectif.


Nkanga A Lukeni cherche alors à revendiquer un diocèse à Mbanza-Kongo indépendant de Lwanda et de l'île de São Tomé. Dans ce contexte, il reçoit une première mission des capucins italiens à Mbanza-Kongo le 25 mai 1645, arrivée via Nsoyo, ce qui génère à nouveau des conflits d'intérêts. En effet, la province de Nsoyo constitue la principale menace interne pour Nkanga A Lukeni. Si Njinga Mbandi souhaite étendre son territoire et cesser d'être un royaume vassal aux yeux de Ntotila, elle n'en reste pas moins respectueuse de Mbanza Kongo et de Ntotila. Les kanda de Nsoyo, quant à eux, ne renoncent pas à leurs aspirations à l'indépendance et s'allient aux commerçants hollandais pour accroître leur influence sur le Kongo dia Ntotila. Par exemple, en 1643, D. Miguel de Castro, un parent du Mwene Nsoyo, fut envoyé en tant qu'ambassadeur Nsoyo à l'ambassade hollandaise de Recife, au Brésil, ainsi qu'en Hollande, pour demander la neutralité hollandaise dans le conflit entre le Ntotila et le Mwene Nsoyo. 28


Leur arrivée fait sensation auprès des Néerlandais : "Les ambassadeurs ont été très bien accueillis au Brésil. Ils comprenaient correctement le latin et prononcèrent plusieurs discours dans cette langue." 29


Le 29 avril 1645, lors d'une attaque surprise sur une position fortifiée à Mfinda Ngula, Mwene Daniel Da Silva capture Afonso, le fils de Nkanga A Lukeni et le frère aîné de Vita Nkanga, affaiblissant ainsi la position et l'autorité de Ntotila. Une tentative armée fut entreprise pour le libérer, malgré le soutien modeste des Néerlandais, mais la mission échoua. Afonso était le fils préféré de Nkanga A Lukeni, dont il était l'aîné et qu'il considérait comme l'héritier du trône. Il était impératif pour le Ntotila de retrouver son fils vivant.


Les missionnaires capucins, récemment arrivés, tentent alors de réconcilier le Mwene Nsoyo et le Ntotila, dans l'intérêt de la propagande catholique. Le père Jean de Santiago décrit Daniel Da Silva en ces termes lors de la première arrivée des Capucins à Mpinda, le port de Nsoyo :


"Le comte était assis sur un siège commun. Au-dessous de la ceinture, il était vêtu d'une étoffe locale tissée avec de la paille indigène ; au-dessus de la ceinture, il était complètement nu, mais il portait un manteau baeta noir qui lui arrivait aux pieds et un grand chapeau commun sur la tête. Il était accompagné de ses nobles qui s'agenouillaient en sa présence ; deux d'entre eux chassaient les mouches avec des queues de cheval ; un autre tenait à la main un alphanje orné d'or". 30


Au même moment, Nkanga A Lukeni et Daniel Da Silva tentent d'obtenir le soutien des Pays-Bas. La puissance économique du Mwene Nsoyo est à son apogée, mais l'économie seule ne suffit pas. Daniel Da Silva craint une mobilisation générale de Nkanga A Lukeni. Après tout, il était le Ntotila et, en termes absolus, pouvait mobiliser une armée dix fois plus importante que la sienne. Or, le Mwene Nsoyo jouit d'une autorité politique inégalée dans sa province :


"Le comte a une soixantaine de maisons qui forment sa cour, lumbu, et elles sont aussi entourées d'un mur. Il impose le respect. 31


La prospérité économique de Nsoyo résulte également de ses liens privilégiés avec Kakongo, Ngoyo et Loango, les autres mondes côtiers du Kongo. Nsoyo contrôlait un important commerce d'ivoire, très convoité par les Hollandais et de grande valeur sur le marché mondial. En outre, grâce à ses relations commerciales avec Loango, Nsoyo était un point de vente pour le cuivre de la région de Mindouli et de Boko-Songho, ce qui signifiait qu'elle n'était pas totalement dépendante de Mbanza Kongo.32


Nkanga A Lukeni exige la libération immédiate de son fils et le paiement d'un tribut par le Mwene Nsoyo en reconnaissance de sa suzeraineté sur Nsoyo. Après de dures négociations, la paix est signée en 1646 entre le Mbanza Kongo et la province de Nsoyo. Afonso est libéré et Nsoyo acquièrent tacitement leur indépendance vis-à-vis du Kongo, dirigé par le Mwene Daniel Da Silva. Ainsi, bien que les Mwene Nsoyo soient reconnus comme membres de la Kintotila Kya Kongo (et donc sous la suzeraineté de Nkanga A Lukeni), ce dernier ne peut révoquer le Da Silva du poste de Mwene Nsoyo, faisant de Nsoyo un État quasi-indépendant au sein du royaume.


Après cet événement, la province maritime de Kongo dia Ntotila a pris une ampleur sans précédent à Kintotila Kia Kongo, malgré la défection de Ndongo et de Matamba. Cela a considérablement affaibli le royaume Kongo, car l'alliance entre les Da Silva et les membres de la maison Nsundi a maintenu une menace constante contre Nkanga A Lukeni, l'empêchant de mettre fin à la menace portugaise.


Dans une lettre adressée au pape Innocent X le 25 mars 1648, Daniel da Silva résume la situation :


"Il est vrai que je suis vassal du roi de Kongo et que, parmi ses vassaux, ceux de ce comté peuvent élire leur comte après la mort du prédécesseur. Mais le roi actuel souhaite et entend changer cette situation. C'est également ce roi actuel qui est à l'origine des guerres incessantes dans cette région. Sous le règne du roi Álvaro V, le roi actuel a fui San Salvador avec son frère et quelques nobles, dans l'intention de les trahir. Le roi a appris qu'ils voulaient le tuer et s'est réfugié dans ma région, sachant que le comte de Nsoyo pourrait les défendre à proximité du roi. C'est un fait que les comtes de Nsoyo sont les plus honorés par le roi. Le comte [de Nsoyo] a envoyé une ambassade au roi pour défendre les fugitifs, mais le roi n'a pas accepté et est venu de San Salvador avec une grande armée de vassaux, juste pour les chercher.


Informé de cette situation, le comte envoya une ambassade au roi pour lui demander de les gracier. Le roi n'a pas voulu. Mais Dieu m'a aidé, j'ai fait prisonnier le roi et je l'ai renvoyé dans son royaume avec beaucoup d'honneurs et de marques d'affection. Ceux-ci [les nobles révoltés] obtinrent les meilleures rentes du Kongo et retournèrent à leur amitié. Ce roi mourut plus tard et son frère lui succéda.


Le nouveau roi voulut modifier l'ancien mode de succession au comté, sans tenir compte des avantages qu'il avait reçus du comte de Nsoyo. Il a envoyé deux fois des troupes pour me faire la guerre, et chaque fois le Seigneur m'a aidé. J'ai fait prisonnier le fils du roi, envoyé comme capitaine général de l'armée. Le roi a épousé la fille du défunt comte et c'est son fils qu'il a envoyé comme capitaine général de l'armée. Je n'ai pas voulu le tuer, parce que nous sommes du même sang". 33


Le Mwene Nsoyo, Daniel da Silva, présente dans cette lettre sa version du conflit avec Nkanga A Lukeni et le rôle joué par le Mwene Nsoyo dans la précédente lignée royale de la Maison Nsundi. Il démontre également la complexité des relations entre les kanda, à la fois sur le plan de la parenté car ils partagent des ancêtres royaux communs, mais aussi sur le plan horizontal par le biais du Makuela qui se tient régulièrement pour consolider la paix et limiter les dégâts matériels et humains lors des conflits.


Les forces portugaises, ne perdant pas espoir, sont présentes et peuvent compter sur le soutien de certains sobas, comme "Filipe" Ngola Hari, en guerre ouverte contre Njinga, ainsi que de certains alliés Yaka/Imbangala. Le Kongo n'abandonne pas ses alliés, mais ne peut fournir suffisamment de contingents pour soutenir l'effort de guerre en raison de problèmes internes. Entre-temps, les forces néerlandaises sont limitées en nombre et ne s'adaptent guère à l'environnement, contrairement aux Portugais, qui s'adaptent très bien grâce à leurs expériences au Brésil, en Orient et en Afrique même.


Provenant d'un petit royaume en Europe et désireux de conquérir des territoires portugais, les Hollandais ont également choisi de ne pas utiliser les mêmes stratégies et politiques que les Portugais, qui incluaient l'assimilation du peuple "Bantou" dans cette région ainsi que le « métissage ». [On parle peu de ce sujet, mais la politique du métissage « brut et forcé », c'est-à-dire, la colonisation par la voie sexuelle, était une stratégie utilisée par les Portugais pour se maintenir sur les terres qu'ils conquéraient, prévalant ainsi en nombre et conservant toujours des hommes assimilés et fidèles à leurs objectifs. Cela créait une nouvelle classe dans leurs colonies, les dits « mulâtres ou créoles », qui naissaient avec deux cultures différentes, connaissaient bien les langues locales et pour qui l'environnement et la géographie territoriale ne posaient aucun problème. Ainsi, les dits « métisse », en majorité, combattaient leurs propres "frères" pour défendre les intérêts de la couronne portugaise. Bien sûr, il y avait toujours un côté qui choisissait de défendre les valeurs de la terre mère !] Il existe de nombreux travaux/études et même des théories qui expliquent le lusotropicalisme. Je peux citer Gilberto Freyre, sociologue et écrivain brésilien, qui a écrit de nombreux livres et théorisé sur le sujet, et René Pélissier, écrivain et historien français, qui explique également cette stratégie portugaise dans ses livres, tels que *Les Guerres grises. Résistance et Révoltes en Angola, 1845 - 1941*, etc.


Nkanga A Lukeni, préoccupé par les querelles internes de son royaume, tente également de suivre la voie de ses prédécesseurs en faveur de l'autonomie religieuse du Kongo. Le différend entre l'Espagne et le Portugal au sujet du patronage trouve un terrain d'entente dans les territoires considérés comme manquant de personnel ecclésiastique. Dans ce contexte, Rome préconise l'envoi de capucins italiens pour assurer la neutralité. Louis XIV, roi de France, intervient auprès du roi D. João IV dans une lettre datée du 16 avril 1944 :


"Très haut, excellent et puissant prince, notre bon frère et cousin tant aimé. Notre Saint-Père le Pape envoie quatre capucins italiens de la province de Gênes en Afrique, dans le royaume de Kongo, pour se consacrer à la conversion des infidèles. Voulant les favoriser par notre recommandation, en considération de celle que nous a faite en leur faveur notre très cher et bien-aimé cousin, le Prince de Monaco, nous écrivons cette lettre à Votre Majesté pour vous demander avec affection de les favoriser et de les assister dans tout ce qui en dépend et de donner des ordres pour qu'ils soient bien traités lors de leur embarquement". 34


Les Capucins arrivent à Nsoyo en 1645 par le port de Mpinda, alors que le conflit avec le Kongo bat son plein et que la présence hollandaise est active. Les missions catholiques craignaient que le Kongo dia Ntotila, jusqu'alors considéré comme catholique, ne rejoigne l'une des confessions protestantes sous l'influence de la VOC. Cependant, ni Mwene Nsoyo ni Nkanga A Lukeni ne voulaient, d'un point de vue stratégique, rompre avec l'Église de Rome, le canal diplomatique le plus fiable avec les autres royaumes européens.


Les Capucins décrivent l'apparence de Ntotila comme suit :


"Il était magnifiquement vêtu de brocart d'or, orné de perles et d'autres joyaux ; sur sa tête, il portait un chapeau d'où émergeait une couronne royale faite entièrement de grosses perles et de joyaux de grande valeur. Il était assis sur un trône fait à la mode du pays, recouvert de velours rouge et incrusté de clous d'or ; sous ses pieds se trouvait un grand tapis sur lequel se trouvaient aussi quelques coussins de velours rouge avec de la dentelle et des nœuds d'or".35


Nkanga A Lukeni se réjouit de cette arrivée et envoie deux capucins italiens comme ambassadeurs à Rome et à La Haye en 1646, Giovanni-Francesco Romano et Angelo de Valencia. Ils n'arrivent à Rome qu'en juin 1648.


L'influence des capucins se fait également sentir dans les pratiques religieuses du pays. En effet, ils se distinguent par leurs nombreux pèlerinages dans tout le Kintotila Kya Kongo, même dans les zones rurales et pas seulement dans les mbanzas. Animés par l'esprit de la Contre-Réforme, ils multiplient les baptêmes, qui se comptent par milliers. Cette intense activité va de pair avec une plus grande intolérance à l'égard des pratiques religieuses kongo.


En effet, par l'intermédiaire des interprètes kongo, le catholicisme n'a cessé d'imprégner les pratiques rituelles kongo. Par ailleurs, les Ntomi [Mage Supérieur ] n'ont pas cessé d'accomplir leurs rites dédiés aux esprits chtoniens (simbi), garants de la légitimité du mwene kongo, tandis que les Nganga [Mage ] agissaient au niveau domestique de la vie sociétale kongo, parallèlement à l'évangélisation du pays.36


Cette école initiatique kongo joue un rôle civique important et il est inconcevable pour les Kongo, baptisés ou non, de l'associer à une quelconque sorcellerie. Ce malentendu entrave l'évangélisation en profondeur des Kongo. Qu'on le veuille ou non, une église kongo existe et survit depuis près d'un siècle grâce à des chanoines "créoles", en réalité des métis kongo, dont beaucoup sont parfaitement intégrés dans les sociétés kongo. Liés ou non à la kanda royale, ils partagent la défense de la souveraineté de Kintotila Kya Kongo sur Lwanda. A la demande d'un diacre portugais d'établir une église au nom du souverain portugais, ils répondent que,


"le roi du Kongo est absolu et n'est soumis à aucun autre royaume".


La longévité politique de Nkanga A Lukeni n'est pas le fruit du hasard, mais d'une pratique du pouvoir sans concession. C'était un leader né qui se souciait réellement du peuple Kongo et de son histoire. À cette époque, les relations politiques étaient compliquées pour les royaumes africains, l'Afrique étant envahie, pillée et surtout réduite en esclavage. Il était très difficile pour les royaumes africains d'affronter les principaux royaumes européens, car ces derniers possédaient déjà une technologie militaire avancée. Conscients de la situation, le Ntotila à donc essayé de tirer parti des faiblesses de leurs ennemis en leur faveur. Nkanga A Lukeni disposait d'un service de renseignement rudimentaire grâce à ses alliés et à son réseau familial. Stratégique et méthodique, il a dû faire face à diverses sources de contestation de son pouvoir et a su habilement se maintenir au pouvoir plus longtemps que son malheureux frère et que les autres Ntotilas.


"Une fois tous les travaux terminés, le roi convoqua la noblesse de sa cour et tint un sage discours à ses chevaliers : il les exhorta à profiter de cette bonne occasion et à envoyer leurs enfants à l'école, car ils n'ignoraient pas la pauvreté qui régnait dans le royaume. Ils s'encouragèrent tous, et le premier jour où l'école commença à enseigner, elle était tellement pleine qu'on ne pouvait pas rester à l'intérieur. Tous les enfants des chevaliers s'y précipitèrent, ainsi que ceux du roi lui-même qui, pour soutenir l'école, voulait aussi qu'ils y aillent pour forcer les autres chevaliers".


La défaite portugaise face à la WIC n'est pas définitive et la cour royale portugaise n'est pas vaincue. Le retrait de Lwanda est une retraite tactique face à l'avancée néerlandaise et aux forces kongo. Le gouverneur de Lwanda, Pedro César de Menezes, se réfugie à l'intérieur du pays, dans la région de Ndongo contrôlée par les Portugais, les sobas assimilés restant fidèles aux Portugais. Après sa défaite le 24 septembre 1642 contre l'alliance Kongo-Hollandaise à Nambu a Ndongo, Pedro César Menezes se réfugie à Massangano. Cette ville est un exemple de la longévité de la présence portugaise dans la région du Mbundu. En 1580, Paulo Dias de Novais avait vaincu les troupes de Ngola Kilombo Kia Kasenda à cet endroit stratégique près de la rivière Kwanza. Deux ans plus tard, pour empêcher la reconquête de cette région, un fort fut construit : Le Fort de Notre-Dame de la Victoire de Massangano. Grâce à ce fort, stratégiquement placé au carrefour de plusieurs routes commerciales internes, Massangano était une forteresse qui illustrait la pénétration portugaise dans le territoire mbundu, contrairement aux Néerlandais qui s'aventuraient rarement dans les territoires plus à l'intérieur des terres. Cette pénétration s'est concrétisée par la domination des réseaux commerciaux internes, ce qui a permis de préserver les intérêts portugais dans la région, malgré la perte de Luanda.


Menezes bénéficie du soutien des sobas qui lui sont fidèles, en commençant théoriquement par le plus puissant, "Filipe" Ngola a Hari, rival de Njinga Mbandi pour le trône du Ndongo. Dès lors, il s'attache à rapporter tous les actes hostiles de Nkanga A Lukeni à l'égard de la couronne portugaise, afin d'informer et de convaincre le roi D. João IV :


"Je dois aussi libérer les Portugais, surtout les prêtres et les religieux, qui vivent a Mbanza Kongo. Aujourd'hui encore, ils sont prisonniers du roi du Kongo et opprimés par lui. Ils n'ont aucun espoir d'être libérés, si ce n'est par nous. Je reconnais bien sûr qu'il mérite d'être puni pour ses tyrannies à l'égard de ces Portugais. Il sème leurs biens et leurs esclaves. Il incite les sobas à tuer les Portugais, leur donnant l'espoir que cela nous fera du mal. Chaque jour, il donne aux Flamands divers conseils préjudiciables à Votre Majesté.37


Et pour conclure, la lettre envoyée au roi João IV, signalant le début des hostilités :


"Votre Majesté doit admettre que, pour le salut de ce royaume, il ne doit plus y avoir de roi de Kongo. Il est, en effet, notre plus grand ennemi."


Pedro César de Menezes cherche à asphyxier économiquement Lwanda en la coupant des routes commerciales reliant Luanda à Kongo, avec l'aide des sobas et des Imbangala/Jagas qui lui sont encore fidèles. Pour ce faire, il cherche d'abord à rompre l'alliance entre le Kongo et le WIC. Menezes fait de la sanction du Kongo un dogme :


"L'ancien gouverneur s'est fortement plaint, troisièmement, de notre alliance avec le roi du Kongo".


Il met alors en place un blocus terrestre contre les commerçants kongo qui tentent de se rendre à Luanda. Ces commerçants sont systématiquement pillés lorsqu'ils traversent le territoire sous contrôle portugais.38


Mais c'est au Brésil, où se trouve le haut commandement portugais, que la reconquête de Lwanda (et du Brésil, bien sûr) est envisagée. Le 21 octobre 1643, Salvador de Sá e Benavides fait l'inventaire des forces mobilisables pour reconquérir Lwanda et soumettre le Kongo :


"Je dois aussi mentionner les noms des personnes qui semblent capables d'exécuter ce plan. En Angola, les Jagas [Yakas] sont encore nos amis (...) Pour le moment, nous pourrions nous contenter de discuter [en conseil] de l'idée d'établir un port (en Angola). Pour réaliser ce projet sans retirer des troupes du Portugal, Votre Majesté pourrait ordonner l'embarquement de six cents hommes de la prison de Bahia, afin d'épargner la dépense au royaume du Portugal. Des habitants de São Paulo seront également emmenés, accompagnés d'archers indiens, dont ils disposent en grand nombre. Ces archers indiens sont d'une grande importance pour faire la guerre au roi de Kongo, qui nous a causé tant de dommages".


L'utilisation des forces brésiliennes (Portugais et Indiens Tupi-Guarani) a été recommandée pour alléger les coûts et les forces portugaises en Europe.


Alors que Njinga Mbandi et Nkanga A Lukeni avaient des intérêts territoriaux contre la colonie d'Angola, la WIC (Compagnie néerlandaise des Indes occidentales) voulait surtout contrôler le commerce des esclaves. La politique de blocus économique contre Luanda, qui était sous contrôle néerlandais, est beaucoup plus préjudiciable à la WIC qu'au Kongo. Les intérêts tactiques du Kongo et des Hollandais coïncident, mais les intérêts stratégiques vitaux diffèrent.


Le 23 juillet 1645, une expédition militaire arrive du Brésil pour sauver Pedro César de Menezes, dirigée par Francisco de Sottomayor, afin de l'aider et de le remplacer comme gouverneur de l'Angola (la colonie portugaise). Elle est suivie d'une seconde expédition brésilienne destinée à aider à la reconquête de l'Angola, mais une attaque d'un groupe de Jaga/Yaka sans amitié pour les Portugais anéantit une grande partie des renforts, dont celui du capitaine Luís Lopes de Sequeira, connu comme "le mulâtre des prodiges".39


Cependant, il sera très difficile pour les Néerlandais de s'accrocher au territoire kongo, principalement en raison de difficultés logistiques et d'approvisionnement, ainsi que de conflits internes entre différentes factions au sein de la WIC.


Les trois factions qui ne s'entendaient pas au sein du WIC étaient les suivantes




	
Les marchands : Intéressés avant tout par les profits commerciaux, ces individus cherchent à développer le commerce des esclaves, du sucre et d'autres produits dans les colonies contrôlées par la WIC.


	
Les militaires : Composée de chefs militaires et de stratèges, cette faction se concentre sur l'expansion et la protection des territoires coloniaux de la WIC par la force militaire.


	
Les responsables de la gestion et de l'administration des territoires coloniaux : cette faction s'occupait principalement de questions administratives telles que la collecte des impôts, l'établissement de lois locales et les relations avec les peuples indigènes.





Ces factions avaient souvent des intérêts et des objectifs contradictoires, ce qui a contribué à l'instabilité au sein de la WIC et aux difficultés à maintenir le contrôle sur leurs territoires coloniaux.


…Et pour ne rien arranger, l'effort de guerre de la WIC ruine complètement l'économie néerlandaise en raison de la résistance et surtout de la guérilla menée par les Portugais et leurs alliés "Jagas". Ces derniers ne parviennent pas à s'insérer dans les réseaux commerciaux internes, coupés par les embuscades portugaises. Comme je l'ai déjà mentionné, contrairement aux Portugais, les Néerlandais se sont rarement mélangés aux diverses populations africaines de la région.


Face à l'affaiblissement de son allié, Nkanga A Lukeni cherche d'autres alternatives pour empêcher le retour des Portugais. C'est ainsi qu'en octobre 1646, Nkanga A Lukeni prend contact avec le roi d'Espagne Philippe IV pour lui proposer un plan de reconquête de Lwanda et d'expulsion des Hollandais, qui n'ont plus rien à offrir au Kintotila Kya Kongo, au nom de la défense du catholicisme, tout en recommandant d'exclure toute intervention portugaise dans l'opération.


"Que Sa Majesté Catholique envoie une flotte et une armée suffisantes pour s'emparer du port principal de Lwanda, en faisant escale à Mpinda ou sur les rivières Dande ou Bengo. Le roi de Kongo les rejoindra avec l'armée qu'il a rassemblée et ensemble nous pourrons facilement prendre Lwanda. Il demande ensuite à Sa Majesté de placer non pas un mais deux gouverneurs dans la ville, afin qu'elle soit dirigée avec plus de prudence et de mesure. Que Sa Majesté Catholique ordonne auxdits gouverneurs de toujours maintenir la paix et l'unité avec le Kongo et de s'entraider contre les ennemis lorsque les circonstances l'exigeront. Que les gouverneurs, soldats et habitants que Sa Majesté envoie résider et habiter en Angola ne soient en aucun cas portugais." 40


Le Ntotila était conscient du conflit entre les deux nations. Les Provinces-Unies affrontaient la couronne espagnole pendant la guerre de Trente Ans, sur fond de rivalités religieuses, et le Ntotila se positionna donc en défenseur du catholicisme, se plaçant ainsi comme un acteur dans le jeu international. De plus, Nkanga A Lukeni en profite pour influencer la gestion de la colonie d'Angola, suggérant de diviser le commandement et donc d'affaiblir sa cohésion. Enfin, suggérer l'exclusion des Portugais représente une mesure tout aussi audacieuse, en changeant la nature même de la colonie d'Angola. Avec ces propositions, Nkanga A Lukeni démontre sa parfaite maîtrise du contexte international et de la géopolitique de son époque : il cherche à tirer parti des divisions et des intérêts divergents de ses interlocuteurs.


Pour les Néerlandais, les Portugais et les Brésiliens sont les deux faces d'une même pièce, et les deux nations se battent sur ces deux théâtres de guerre.


Au Brésil, les révoltes luso-brésiliennes menées par le métis José António Vieira et André Vidal de Negreiros en 1645 et 1646 permettent aux forces portugaises de dominer l'intérieur du Pernambouc.


Le 15 août 1648, Lwanda redevient Luanda, avec l'arrivée de renforts luso-brésiliens en provenance du Brésil. Le général Correia de Sá y Benavides expulse les Hollandais de Luanda. Les raisons de la défaite néerlandaise sont étroitement liées. La conquête partielle de l'Angola affaiblit la WIC sans qu'elle puisse en tirer profit. La fin de la guerre de Trente Ans en Europe profite à la péninsule ibérique. Enfin, malgré les alliances, les Néerlandais se sont peu impliqués dans les réseaux socio-économiques africains et brésiliens, contrairement aux Portugais, ce qui leur a permis de sanctuariser militairement des territoires et d'économiser les ressources humaines de l'Europe.


Face à ce désastre imminent, Nkanga A Lukeni A Nzenze A Ntumba, sans solution et en tant que Ntotila d'un immense empire, propose des conditions de paix le 19 février 1649 :


L'évêque du Kongo résidera ici, près de sa cathédrale dans la ville de São Salvador (Mbanza Kongo). Le roi du Portugal fournira le subside alloué à cette cathédrale du Kongo. Quelques Capucins envoyés par Sa Sainteté résideront dans la ville de São Paulo de Assumpção, pour éduquer saintement quelques jeunes Kongo, en collaboration avec les prêtres jésuites, pour le bien spirituel de ce royaume. Tous les religieux envoyés par Sa Sainteté dans ce royaume du Kongo seront protégés de toute maltraitance. Au contraire, ils seront aidés à atteindre le lieu où le Souverain Pontife les envoie. Il en sera de même pour l'évêque. Tout le clergé du royaume d'Angola dépendra de la juridiction de cette cathédrale du Kongo, selon leur légitime et ancienne possession. 41


Ces propositions montrent l'ambition de Nkanga A Lukeni, sa doctrine est claire : le catholicisme doit être un moyen pour le Kongo de rayonner internationalement et non un instrument de domination du royaume du Portugal ou de toute autre puissance étrangère.


"Quant au temporel, tous les territoires, localités et droits qui, en vertu d'une ancienne possession, appartiennent à la couronne royale du Kongo, lui seront rendus, s'ils n'ont pas été aliénés par charte royale signée et scellée par les rois du Kongo et leur conseil royal. Tous les dommages causés à différentes époques aux terres, aux personnes et aux biens du Royaume de Kongo seront indemnisés. Les gouverneurs de la ville de Luanda apporteront aux rois du Kongo l'aide et l'assistance dont ils ont besoin pour soumettre les révoltés et se défendre contre leurs ennemis. Les gouverneurs de l'Angola susmentionnés ne feront pas la guerre aux rois du Kongo et ne harcèleront pas leurs vassaux de quelque manière que ce soit sans avoir d'abord présenté leurs plaintes aux rois du Kongo et entendu les parties. Ils désigneront à cet effet des juges craignant Dieu. Dans diverses régions des royaumes de Kongo et d'Angola, des juges impartiaux seront établis pour examiner et vérifier si les esclaves mis en vente sont réellement des esclaves ou s'il s'agit d'hommes libres capturés par la violence. Aucun nzimbu ne sera importé de pays étrangers. Le juste prix des choses à vendre ou à acheter sera établi, et elles ne pourront pas être vendues à un prix plus élevé. Aucune aide ne sera apportée aux ennemis du Royaume de Kongo. Dernier article. Lorsque les rois du Kongo, pour le bien spirituel et temporel du royaume, voudront envoyer des lettres et des ambassadeurs à Rome ou au Portugal, ils pourront le faire sans aucun empêchement, et les réponses qui leur seront envoyées seront également délivrées fidèlement."


"Fait à ma cour et dans la ville de São Salvador (Mbanza Kongo) le 19 février 1649. Signé par le roi Garcia." 42


Le 13 avril 1649, un traité de reddition est proposé à Nkanga A Lukeni. Ce traité, composé de 13 points, est la mère de tous les désaccords entre le Kongo dia Ntotila et le Luanda portugais, bien sûr. Salvador Correia de Sá, nouveau gouverneur portugais de Luanda, revendique, entre autres, le contrôle de la péninsule de Luanda, ainsi que de toutes les terres situées au sud du fleuve Bengo. Il s'agit d'une expansion territoriale majeure pour la colonie d'Angola, qui s'étend non seulement aux dépens du Ndongo et du Matamba (précédemment liés au kintotila kia Kongo et dont les Ntotilas revendiquaient la suzeraineté suprême), mais aussi directement du Kongo dia Ntotila. Par ailleurs, le contrôle de la péninsule de Luanda marque la dépendance économique de Mbanza-Kongo vis-à-vis de Luanda, puisque les nzimbu ne sont émis qu'à partir de cette ville.


Le deuxième thème principal du traité concerne la gestion des esclaves en fuite, un élément clé de l'économie du Luanda portugais, en particulier dans le cadre de la liaison atlantique avec le Brésil. Depuis l'invasion des Imbangala/ Jaga, la guerre pour l'acquisition d'esclaves était devenue une dynamique politico-économique importante favorable aux négriers portugais, mais aussi aux Français et aux Britanniques 43. De nombreux esclaves mbundu (et autres) exploités par les colons portugais à Luanda fuyaient les plantations pour le Kongo à la recherche d'un refuge et de meilleures conditions de vie, ce qui contredisait fortement les colons portugais à Luanda. Or, selon le traité, Nkanga A Lukeni aurait l'obligation de poursuivre les personnes considérées comme "esclaves fugitifs" afin de les remettre aux autorités portugaises de Luanda ou aux commerçants portugais de Luanda, ainsi que de permettre à ces derniers de poursuivre les fugitifs sur leurs territoires. Enfin, le traité stipule la libre circulation des commerçants portugais sur l'ensemble du territoire du Kongo, y compris la libre prospection des mines d'or, d'argent et de cuivre à leur profit.


Cette prospection aboutirait bien sûr à la cession de ces mines à la couronne portugaise. Ce n'était rien d'autre qu'un prélude à la colonisation du kintotila kya Kongo et au contrôle de son économie par une soumission totale au système esclavagiste portugais. L'île de Luanda fournit les Nzimbu, les pièces de monnaie en coquillage du royaume, tandis que les mines de métaux sont convoitées depuis près d'un siècle par les colons portugais, qui espèrent faire du Kongo une nouvelle Sofala. 44


A cela s'ajoutent diverses amendes à payer par le Kongo, dont l'envoi de 900 esclaves sous la menace d'une invasion militaire imminente. Par rapport à l'histoire globale des relations internationales, ce traité intervient environ un an après les traités de Westphalie (signés le 24 octobre 1648) 45, qui sont généralement considérés comme la base moderne des relations dites internationales, c'est-à-dire entre des États égaux en droits et en souveraineté. On peut y voir la reconnaissance du Kongo (kintotila kya Kongo) en tant que nation sur la scène internationale, du moins en Europe. A l'intérieur du Lumbu royal, le jeune prince Vita Nkanga a dû être témoin de l'inquiétude de son père, Nkanga A Lukeni, face à cet immense danger, voyant le Kongo au bord du gouffre et, pour ne rien arranger, l'Eglise catholique décidée à respecter scrupuleusement le patronage en faveur de la couronne de Lisbonne et de la colonie de Luanda.


Nkanga A Lukeni tente toutes les manœuvres pour sortir le royaume du pétrin dans lequel il se trouve : il tente de négocier la paix avec Luanda avec les Capucins, représentés par le Père Bonaventura da Sorrento. Également conseillé par les Jésuites, Nkanga A Lukeni tente de jouer sur les divisions entre Européens, notamment l'antagonisme entre la Castille et le Portugal, mais sans succès. Le royaume du Portugal comprend les plans de Ntotila et fait tout pour éloigner ses territoires de la couronne espagnole, en utilisant le Padroado. 46


Le Ntotila est acculé ! Le prince Vita Nkanga était alors âgé d'une douzaine d'années. Il est probable qu'il ait vu et compris les troubles de Mbanza-Kongo, qui représentaient le retour de l'hégémonie portugaise dans la région, comme la fin d'une période de calme et de paix dans laquelle il avait grandi. Le prince est déjà un personnage fort, impétueux et courageux, convaincu d'une profonde rancœur et d'une haine à l'égard des Portugais. En tant que prince, il fut baptisé du nom d'António, mais il semblait avoir un grand respect pour les anciennes traditions du Kongo, du fu kiau nsi et du Bukongo en général. Dès lors, il est fort probable qu'il ait participé aux réunions royales et à la lutte pour la survie du Kongo en tant qu'observateur privilégié et conscient des enjeux de son époque.


Le traité de paix de 1649 était inacceptable pour Nkanga A Lukeni. Le Ntotila s'efforce donc de renégocier les clauses les plus préjudiciables à la souveraineté du kintotila kya Kongo. Il peut alors compter sur un allié précieux : les capucins italiens, qui avaient été bien accueillis en 1645. Ils ne veulent pas appliquer l'une des clauses du traité, qui prévoit un passage unique par Lisbonne et Luanda pour accéder au Kongo. Proches du pape, ils peuvent servir de contrepoids à Salvador Correia de Sá, inflexible et rancunier à l'égard du Kongo. Avec leur aide, il exprime habilement sa volonté de christianiser les kintotila kya Kongo afin de résister à la tutelle portugaise :


"En présence de Sa Sainteté, le cardinal d'Este a rapporté en séance plénière les lettres du roi du Kongo. Le roi se déclare fils obéissant du Saint Siège Apostolique et du Pape. Il demande à Sa Sainteté la protection de son royaume et la christianisation de son pays". 47


Pour démontrer son rôle important au Kongo pour l'évangélisation, le Père capucin Bonaventura da Sorrento rappelle que, depuis le Kongo, il est également possible de christianiser le royaume téké et son souverain, Onkoo (Ma Koko), dont les liens avec le Kongo sont étroits. La mission est un succès. Le 14 janvier 1651, le pape Innocent X offre son soutien diplomatique au Kongo :


"Guidés par la même affection, nous avons aussi intercédé avec tous nos bons offices là où notre intervention était nécessaire, afin que, avec l'aide de Dieu, ils puissent jouir de ce côté de la paix et de la tranquillité qu'ils désiraient." 48


Les négociations durent près d'un an avant que, face à ces objections, le Conseil d'outre-mer (l'organe législatif portugais chargé de gérer les affaires coloniales) ne propose des modifications au traité de 1649. Le 15 septembre 1651, le roi João IV l'officialise en modifiant certains articles du traité, en garantissant le soutien des Ntotila contre d'éventuels rebelles (par exemple les Mwene Soyo), en réduisant les indemnités de guerre à payer et en restituant la péninsule de Luanda, source de nzimbu, indispensable à la souveraineté des kintotila kya Kongo.


Cependant, le roi João IV a conservé deux articles:


"Dans l'article 11, il sera dit que l'on tentera d'obtenir du roi du Kongo qu'il consente volontiers à un emplacement pour construire une forteresse à l'embouchure du Zaïre (...) Le 13e article sera maintenu jusqu'à et y compris les mots : si le roi du Kongo ne veut pas remplir ses engagements ou manque à ses obligations, la guerre lui sera déclarée." 49


En outre, le roi João IV ajoute une certaine prudence sans mettre en péril l'antagonisme envers le Kongo :


"Comme le roi du Kongo n'est pas un vassal de cette couronne, mais un frère d'armes du roi du Portugal, il n'est pas opportun de lui imposer des capitulations de paix par les armes (...) Il peut être aigri par les nombreux dommages qu'il a subis de la part de mes gouverneurs et de mes vassaux. Je réduis donc les exigences des capitulations de paix à la forme indiquée, et c'est sur ce texte que se fera la confirmation."


Conscient des intérêts en jeu et des divergences d'intérêts entre le Kongo et le Portugal, le roi João IV adapte la stratégie diplomatique et politique du Portugal pour apaiser Nkanga A Lukeni au moindre coût politique possible, tout en maintenant un équilibre des forces en faveur du Portugal et de Luanda.


C'est ainsi qu'il faut comprendre la lettre du roi portugais à Ntotila datée du 22 septembre 1651 :


"Très noble et puissant roi du Kongo. Moi, D. João, par la grâce de Dieu Roi du Portugal et des Algarves et d'outre-mer en Afrique, Seigneur de la Guinée et des conquêtes, de la navigation et du commerce de l'Éthiopie, de l'Arabie, de la Perse et de l'Inde, je vous envoie mes meilleures salutations, comme à une personne très aimée et estimée. Le rapport que le frère Bonaventura de Sorrento, votre ambassadeur capucin, fera verbalement, et la copie des approbations et ratifications du traité de paix conclu là-bas avec Salvador Correia de Sá y Benavides, gouverneur de l'Angola, vous informeront de notre bonne disposition à donner satisfaction à tout ce qui nous a été expliqué de votre part. Nous espérons obtenir de votre amitié la constance et la loyauté que vous nous devez et que vos prédécesseurs ont montrées à mes prédécesseurs. Si c'était l'inverse, vous pouvez facilement imaginer les dommages qu'une telle attitude différente causerait à votre royaume et à vos sujets. J'ordonne spécialement à mes gouverneurs et agents d'entretenir avec vous de bonnes relations d'amitié réciproque. Très noble et puissant roi de Kongo, je t'aime et t'estime beaucoup comme un frère. Que notre Seigneur vous garde toujours, vous et votre état royal, dans sa sainte garde. Lisbonne, 22 septembre 1651" 50


Après cette lettre, le nouveau traité de paix entre le Kongo et le Portugal fut ratifié par le roi portugais. Cependant, le gouverneur Salvador Correia de Sá e Benavides ne renonce pas à son projet : le Kongo dia Ntotila doit être soumis à la couronne de Lisbonne.


Mais à Lisbonne, des voix discordantes s'élèvent contre la volonté des gouverneurs de Luanda de mener des guerres d'esclaves. En effet, il existe une dichotomie entre les intérêts coloniaux du Royaume du Portugal et ceux de ses colonies, notamment au Brésil. En 1652, le Conseil d'outre-mer fait état de ces intérêts divergents :


"Le Conseil doute que les motifs allégués par le fournisseur soient de cet ordre. Souvent, en effet, les gouverneurs prennent de bons prétextes pour faire la guerre aux nations païennes, quand leur seul motif est le désir de faire des captifs et de les vendre, en violant les lois de la nature... On ne peut pas lutter contre des populations simplement parce qu'elles refusent de vendre des esclaves." 51


Le capucin Giovanni Francesco de Roma, qui fit partie de la première mission capucine en 1645, revint au Kongo via Mpinda le 29 juin 1651. Nsoyo est alors en paix avec Mbanza Kongo. Le 13 septembre de la même année, Giovanni Francesco de Rome remit à Ntotila Nkanga A Lukeni les cadeaux du pape Innocent X... Ces cadeaux avaient une haute signification symbolique. Le pape Innocent X a offert à Nkanga A Lukeni une couronne d'argent et d'or sertie de joyaux bénis, qui est devenue l'un des insignes de Ntotila et a contribué à la reconnaissance de Ntotila en tant que monarque chrétien. Cette reconnaissance internationale de son pouvoir et de celui de Kintotila Kya Kongo lui permet de parler d'égal à égal avec le royaume du Portugal et les autres puissances européennes.


Venant directement du pape, la couronne devait consacrer la royauté kongo comme une royauté catholique.


Un secrétaire capucin a rapporté l'événement avec des détails révélateurs de la quête de Nkanga A Lukeni pour une double légitimité :


"Le jour de la présentation des cadeaux et de la couronne était fixé au 12 septembre, ou à peu près. C'était un dimanche. Le roi invita les chanoines de la cathédrale et le vicaire du chapitre. Lorsque le jour de la cérémonie arriva, le roi fit préparer une place majestueuse devant la cathédrale et une autre, à l'écart, où se déroule habituellement le couronnement des rois et où l'on trouve des traces de murs semblables à ceux d'Europe. C'est là que s'est déroulée l'élection du roi par quelques personnalités du pays". 52


La remise de la couronne s'est faite de manière solennelle, devant la plupart des notables de la kintotila kya Kongo,


"le roi s'est placé de l'autre côté, entouré de chevaliers, de ducs et de marquis".


Il est très probable que Vita Nkanga était présent, ainsi que Mwene Mpemba (marquis de Mpemba dans les sources portugaises) et, à tout le moins, Mwene Mbamba (duc de Mbamba dans les sources occidentales, fidèle à Nkanga A Lukeni).


Lors de ce couronnement, le père Giovanni Francesco de Rome a joué le rôle d'un Nsaku ne Vunda remettant les insignes à Ntotila :


"Le père Gio-Francesco lui a ensuite présenté chacun des cadeaux et il les a tous embrassés. Lorsque le prêtre lui a offert la couronne, le roi a fait signe qu'il voulait la recevoir dans l'autre endroit qui avait été préparé. Ils s'y rendirent donc et le roi s'assit majestueusement. Le prêtre lui posa alors la couronne sur la tête. A ce moment-là, il y eut des cris de jubilation et des sons variés d'instruments de musique".


Ce moment est fondamental, car il établit les Nlaza comme une nouvelle dynastie royale du Kongo, crée de nouveaux costumes, unit le catholicisme et l'autorité papale à leur légitimité. Une légitimité dont leurs adversaires étaient dépourvus, puisqu'ils avaient pris le pouvoir non pas par l'élection, mais par la force.


En même temps, Nkanga A Lukeni craignait le poids croissant des factions qui s'opposaient à son pouvoir. Ntotila se montre alors impitoyable avec les représentants de ces factions, y compris les siens.


Sûr de sa force, il arrête en 1652 les deux Eléonore, dont sa tante bien-aimée. Protégée par les Capucins, seule la vieille femme attachée à la vie religieuse fut sauvée. En revanche, la jeune Eleonora fut exécutée pour ses liens et conspirations avec la maison de Nsoyo. Retirée du Mbongi za nkuluntu, la tante d'Eleonora, Mwene Simba Mpungi, ne pouvait plus diriger le Nlaza. Il est probable qu'à partir de ce moment, Ana de Leão se soit imposée comme une nouvelle figure du leadership féminin dans la maison Nlaza.


La nature de l'institution politico-religieuse est parfaitement cohérente avec le projet politique de Nkanga A Lukeni : l'établissement de la maison Nlaza en tant que dynastie royale est la garantie d'une loyauté sans faille ! Refonder la fonction du Ntotila sur une base spirituelle kongo, tout en conservant l'inspiration centralisatrice de la monarchie portugaise. Nkanga A Lukeni tente de rassembler autour de lui et de pacifier la maison Nsundi, branche de la dynastie Mpanzu, alliée au puissant Mwene Soyo, afin de consolider la future maison Nlaza. Dans cette optique, il propose à Lázaro Mpanzu, l'un des membres de la maison Nsundi, d'épouser sa fille en lui garantissant la province de Mbamba en guise de dot, un geste de conciliation. Lázaro Mpanzu, quant à lui, répondit avec arrogance :


"Je n'ai pas besoin d'épouser votre fille pour être duc de Mbamba". 53


Après ce refus, Nkanga A Lukeni nomma le Mwene Mbamba un certain Sebastian, qui n'avait aucune ascendance royale.


En 1655, Nkanga A Lukeni tente de soumettre Nsoyo par la force, mais en vain, c'est un nouvel échec militaire. Il réussit cependant à se rapprocher de Miguel da Silva, cousin de Daniel da Silva et nouveau Mwene Soyo. Le 29 mars 1657, il surprend ce même Lázaro Mpanzu et Pedro, le demi-frère de Daniel da Silva, en train de comploter avec les Portugais contre la vie de Ntotila et du Mwene Soyo, et les fait immédiatement arrêter !


En réaction, Álvaro Mpanzu, frère de Lázaro et membre de la maison Nsundi, contacta Luís Martins de Sousa Chichorro, gouverneur de la colonie portugaise d'Angola, afin d'obtenir un soutien pour envahir le Kongo, et s'enfuit, se réfugiant à Nsoyo avec son parent Daniel Da Silva.


De son côté, Luanda complotait pour placer sur le trône du Kongo un Ntotila plus conciliant à l'égard des intérêts portugais. Dès lors, une relation sombre se développe entre Nsoyo et Mbanza Kongo. Álvaro Mpanzu lève une importante armée d'environ 5 000 archers et 100 mousquetaires pour appuyer ses revendications. Une fois de plus, grâce à ses réseaux d'espionnage, Nkanga A Lukeni déjoue les plans des conspirateurs et attaque le dernier insurgé de la maison de Nsundi avant qu'ils ne puissent obtenir des renforts de l'Imbangala mandaté par les Portugais de Luanda. Avec cette défaite, la maison de Nsundi disparut et cessa d'exister. Bien que la maison de Nsundi ait été neutralisée, les Mpanzu restent une menace ; tant que Nsoyo reste indépendant, la colonie portugaise d'Angola peut maintenant agir ouvertement pour dominer le Kongo Dia Ntotela.


La reconquête de Luanda sur les Hollandais ne signifie pas que la colonie portugaise a retrouvé tout son pouvoir, ni que toute présence néerlandaise ou étrangère a été éliminée. Ni les rivalités avec la couronne espagnole, ni les luttes avec les Hollandais n'ont pris fin dans l'empire colonial portugais. Depuis le 6 décembre 1651, le père Bonaventura de Sorrento, ambassadeur des Ntotila, dénonce la duplicité du Portugal, qui ne cherche la paix avec les Ntotila que pour préparer une conquête à long terme du royaume du Kongo, en commençant par l'isoler diplomatiquement, l'affaiblir, puis l'attaquer complètement. Il s'agissait aussi d'empêcher les capucins non portugais (espagnols ou italiens) d'accéder au Kongo sans passer par Lisbonne !


Le Père Bonaventura dispose également d'informations fiables selon lesquelles le gouverneur de Luanda a reçu l'ordre de tenter d'expulser les missionnaires capucins qui passent par l'Espagne. L'analyse de la situation géopolitique par un groupe de cardinaux, après avoir reçu le Père Bonaventura à Sorrente, est sans équivoque : derrière les façades diplomatiques et les missions d'évangélisation, les véritables intentions impérialistes du Portugal sur le Kongo ne font aucun doute :


"Ce n'est qu'en apparence que le roi du Portugal a accédé aux demandes du roi du Kongo. En demandant au roi l'autorisation de construire une forteresse portugaise à l'embouchure du fleuve Zaïre, il lui demande en fait de fermer les portes de son royaume, qui sera encerclé de part et d'autre. En réalité, il a montré que, loin de vouloir la paix, il cherchait une occasion de faire la guerre. Il montre son intention de soumettre le royaume du Kongo, comme il voulait le faire avant l'arrivée des Hollandais". 54


Nkanga A Lukeni n'était pas naïf ou ignorant de ce genre de jeu, mais un joueur très astucieux en matière de stratégie et de relations internationales. Le roi du Kongo et ses conseillers n'étaient pas comme les habitants ordinaires du royaume. Ils avaient du discernement. Les expériences du passé leur ont ouvert les yeux et ils n'accepteront plus d'être soumis. Ils ne consentiront jamais à la construction de la forteresse. Les influences des capucins sont les bienvenues lors des difficiles négociations des traités de 1649 et 1651, mais Nkanga A Lukeni se méfie peu à peu de leur prosélytisme. Le christianisme est pour lui un instrument de prestige et d'autorité étatique, mais qui ne doit pas saper l'autorité morale de Ntotila. Lorsque le respect des Capucins semble concurrencer le pouvoir royal du Kongo, Nkanga A Lukeni se méfie et agit pour atténuer leur influence, limitant les apparitions pour des raisons politiques :


"Maintenant le roi fait secrètement le contraire de ce qu'il faisait auparavant, et il le fait encore extérieurement pour des raisons d'État."


Les vraies raisons sont que Nkanga A Lukeni ne voulait pas que la personnalité Kongo soit complètement aliénée par le christianisme, il décida donc de permettre la perpétuation des rites Kongo, que les Capucins, comprenant le Kikongo, ne toléraient pas :


"Depuis que les Capucins ont appris la langue du pays et découvert par elle les nombreuses idolâtries que le roi de Kongo commet, tolère et autorise à pratiquer, il n'y a plus eu de paix avec lui". 55


Dans son conflit avec les Capucins, il est possible de ressentir cette confrontation religieuse comme personnelle de la part de Ntotila. L'historien William Randles l'a dépeint ainsi :


"L'évêque Garcia II s'est détourné de la foi et a donné libre accès à des pratiques fétichistes". "Il a érigé des autels aux idoles". 56


En se basant uniquement sur les sources missionnaires et les lettres de Nkanga A Lukeni aux étrangers (portugais de Luanda, roi João IV, Rome), l'analyse historique a lié la défection de Ntotila au christianisme à une déception politique. En fait, bien que Nkanga A Lukeni ait porté le nom chrétien de Garcia (Galasiya dans la prononciation kongo), il a toujours gardé le nom de "Quimpaço" (Kimbaku), qui dénote ses compétences et ses connaissances spirituelles kongo. Ntotila a toujours maintenu comme base de son pouvoir sa consécration avec Nsaku Ne Vunda et, par conséquent, avec les simbi dia ntoto (les esprits de la terre) liés au Kongo, Mâ Kongo et sa dévotion à Nzambi Ya Mpungu. Si l'on analyse en profondeur, la plupart des Ntotila ont utilisé le christianisme comme bouclier dans leurs relations avec les royaumes européens, dès qu'ils se sont rendu compte que les couronnes européennes avaient un immense respect pour l'État pontifical.


Nkanga A Lukeni, réalisant que l'Etat papal ne pouvait plus rien faire dans les relations Kongo/Portugal, même si le Kongo était considéré comme un royaume catholique, n'avait plus besoin de cacher ses convictions, ce qui révoltait les Capucins, estimant que les Ntotila les avaient manipulés pendant longtemps.


Entre-temps, le Conseil d'outre-mer est convaincu de la nécessité de considérer le Kongo comme un ennemi à soumettre et ne cache plus son hostilité à l'égard de Nkanga A Lukeni, recommandant au roi João IV de déclarer la guerre à Ntotila. Dans un rapport daté du 4 septembre 1655 :


"Le gouverneur a fourni beaucoup d'informations sur le roi du Kongo. Il dit que ce roi ne respecte pas ce qui a été stipulé dans le traité de paix, notamment en ce qui concerne la réparation des dommages causés aux Portugais. S'il n'y avait pas la guerre avec les gens de Quissama, le gouverneur recommanderait de le punir. Il faut reconnaître que Garcia II est déloyal envers le roi du Portugal et ennemi de la nation portugaise. Il n'est chrétien que de nom.57
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